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SUJET 

* 

DU TRIOMPHE DE L’AMOUR. 


« 


V ÉNUS ouvre la scène par quelques vers , qui 
font une espece de petit Prologue à la louange 
de Louis XIV » dont les travaux et la clémence 
ont donné la paix à l’univers. Elle vante ensuite la 
puissance de l’Amour, et elle invite les Dieux 
et les mortels à célébrer sa gloire, lis viennent de 
l'olympe , de la mer , des enfers et de tous les 
lieux de la terte. lis patoissent d’abord disposés 
à se soustraire au pouvoir de l'Amour > mais ils 
sont bientôt forcés à le reconnoître , et ils pré- 
parent ainsi son triomphe , dont il vient jouir au' 
milieu d’eux. 


«* 
a i; 
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SUR 

LE TRIOMPHE DE L’AMOUR. 

Ce fut dans cette Pièce que l’on introduisit 
pour la première fois ^ des Danseuses dans les 
Ballets de l’Opéra. Avant cette époque , c’é- 
toient , comme en Italie , des hommes , vêtus 
en femmes , qui représentoient les Danseuses» 
Le Triomphe de Vydmour avoit été exécuté à la 
Cour , par la Famille Royale et les personnes 
du plus haut rang , des deux sexes • telles que 
le Dauphin , la Dauphine , Mademoiselle , 
la Princesse de Conti , et d’autres Princes y Prin- 
cesses , Seigneurs et Dames de la Cour. Ce 
mélange des deux sexes dans les Ballets avoit 
fait le plus grand plaisir » et on s’empressa à le 
transporter au Théâtre de l’Opéra, à la première 
mise, le xo Mai de la même année, ifiSi. Ce 
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forent les Demoiselles Fontaine et Sublignjr » 
celle-ci fille de Subligny , Auteur de la Folle 
querelle , critique de V^ndromaque de Racine , 
qui les premières dansèrent sur ce Théâtre , dans 
cette Pièce. Cette innovation réussit parfaite» 
ment , et le Triomphe de l’Amour eut un très- 
grand succès. 

Les Machines avoient été conduites par Viga- 
rini à la Cour , et elles le furent pat Rivani à 
Paris. Cet Opéra-Ballet fut remis au mois de 
Septembre et au mois de Novembre 170^ , par 
les soins de Danchet et de Campra , qui y firent 
beaucoup de changemens, et le réduisirent à 
quatre entrées. 

<( Le jour de la réception de Lully dans la 
charge de Secrétaire du Roi , dit TAbbé de la 
Porte dans scs Anecdotes Dramatiques , ce Musi- 
cien donna un magnifique repas aux anciens et 
aux gens importans de la compagnie , et le soir 
un plat de son métier i c'est-à-dire , l’Opéra , 
ou l’on jouoit le Triomphe de VAlmour. Ils étoient 
vingt-cinq , ou trente qui y avoient ce jour-là , 
comme de raison , les meilleures places } de 

sorte qu’on voyoit la Chancelleiie en corps, deux 

• • • 
a ti| 
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ou trois rangs de gens graves , en manteaux noirs," 
en grandes perruques et en grands chapeaux de cas- 
tor , aux premiers rangs de l’amphithéatre , qui 
ëcoutoient » d’un sérieux admirable , les me- 
nuets et les gavottes de leur confrère le Musi- 
cien» Ils faisoient une décoration rate qui em- 
bellissoit le Spectacle. » 

Lorsque cet Opéra fut joué à la Cour , Bcn- 
.serade fit les vers suivans pour la personne et 
personnage de chacun de ceux qui le représen- 
tèrent. 

Pour Madsmoiszllz , représentant une des Grâces. 

Dans la noble fierté qui doit régner sans cesse 
Au cœur d’une Princesse 
L’on m’élève , et déjà le sang de mes ayeux 
Respire dans mes yeux. 

Au-dessus t à côté de ce qui m’environne 
Tout est sceptre et couronne , 

)£t nul y à la réserve ou des Dieux ou des Rois , 

N’est digne de mon choix. 

Les Grâces avec moi commencent à paroitte * 

Avccque moi vont croître, 

£t> si j’ose aux flatteurs ajouter quelque foi , 
Embellir avec moi. 
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Pour Mademoiselle de Commercy , repr/sentant la je- 
conde des Grâces. 

Vous 8tc$ charmante et blonde ; 

Vous possédez mille appas : 

D*autres qui , comme tous , ont un rang dans le monde 
Parmi les Grâces n’en ont pas. 

Pour Mademoiselle de Pienns , repris entant la troisième 

des Grâces. 

Kon t les autres beautés ne sont point comme vous > 
K’ont point je ne sais quoi de doux 
Qui trouble un coeur et l’embarrasse i 
^n vous examinant voili ce qu’on soutient : 

C’est aux Grâces qu’il appartient 
D’avoir bon air et bonne grâce. 

Pour LA Princesse Mariamnb , repr/sentantune Dryade, 

Sous rdcorce où je me vois 
Je me console et me crois 
Dans le fond de l’Allemagne , 

Où mon orgueil m’accompagne» 

OÙ j’étale mes froideurs» 

De titres et de grandeurs. 

Fièrement enveloppée. 

De mon seul rang occupée , 

Et ne m’attachant qu’à lui , 

Non sans un pompeux ennui. 

Pour des filles d’honneur de la Dauphin* , repre'sentat}» 
des Dryades, 

C’est notre sort d’être peu fréquentées , 


vJ JÜGEMEftS ET ANECDOTES. 

Et l’on nous laisse où l’on nous a plantées : 

On n’ose qu’en passant nous dire un pauvre mot î 
A ttendons-nous quelqu’un ? il nous arrive un sot. 
Daphné fut plus heureuse : elle eut un coeur de marbre». 

Ou du moins clic s’offensa 
Qu’un amant la suivît ; un amant l’embrassa. 

Toutefois , dès qu’elle fut arbre 
Elle inclina sa tête et lui fit queltju’accucil. 

Nous l’avons dans la Fable assez souvent pu lire , 

Ou du moins l’aurons-nous peut-être entendu dire 
A Madame de Monchevriuil. 

Pour les filles d’honneur de Madame , représentant 
d'autres Dryades. 

Quel dommage , quelle pitié 
De nous voir sécher sur pié i 
Nos branches sont bien couvertes , 

Ont de belles feuilles vertis , 

Où le vent forme un doux bruit , 

Ont des fleurs et point de fruit. 

Qui n’en seroit indignée , 

Et ne voudroit , en ce cas , 

Que le Bûcheron vînt avecque sa coignée , 

Si l’on pouvoir tomber sans faire du fracas ! 

Pour Mademoiselle de Chateautiers , repre'sentaat une 

Naïade, 

Au sortir de la mer , Vénus eût-elle osé 
Prétendre d’égaler un teint si reposé , 

Tel que jeunesse et santé vous le donne î 
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A voit enfin comme votre personne 
Respire un air poli, net, frais, délicieux , 

Ou vous sortez des eaux , ou vous venez des deux. 

Pour Mademoiselle ns Poitiers , représentant une se^ 
conde Naïade. 

Qui pourroit entrevoir vos membres délicats ' 

Dans une eau claire et nette, et sur-tout peu profonde, 
De sa bonne fortune et d’eux feroit grand cas : 

C’est un morceau friand , s’il en est dans le monde. 

Pour Mademoiselle de Kambures , représentant unê 
troisième Naïade, 

Naïade , je n’ai point l’honneur de vous connoître ; 

11 faudroit, pour vous dire en effet d’où peut naître 
En vous certaine langueur. 

Vous avoir , pas à pas , suivie , 

Avoir été dans votre cœur , 

Où je ne serai de ma vie. 

Pour les Plaisirs , représentés par les Comtes px 
Briokne, Tonnerre, la Troche , Mimurrï 
et DE FiEsquE. 

Que de Plaisirs difFérens 
Vont paroître sur les rangs î 
Celui-là danse à merveille. 

Ce que l’autre ne fait pas. 

Quoiqu’il forme de beaux pas , 

Et ne manque point d’oreille. 

L’un est bien fait, grand et droit j 
L’autre a la taille si fine 
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Que s’il étoit mal-adroit 
Il paîroit de bonne mine. 

Celui-ci , descendu de ce fameux Génois 
Qui voulut opprimer la liberté publique , 

Fait bien ; mais lorsqu’il s’applique 
Au soin d’exercer sa voix , 

C*cst-là sur-tout qu’il charme, qu’il enchante. 
Et les rochers le suivent quand il chante. 

Four LE Dauphin, dansant parmi les Plahlrs » 

I.a foule des Plaisirs me suit et m’environne : 

Je me mêle avec eux , et j’y prends quelque part ; 
Mais j’aspire à me voir digne d’une couronne , 

Où je ne puis jamais parvenir assez tard. 

Le beau sexe voudroit occuper mon loisir ; 

Mais je vais suivre Mars et ses durs exercices , 

Et si l’Amour en moi rencontre son plaisir , 

Je prétends que la Gloire y ttouve ses délices. 

Comme selon le goût de tous tant que nous sommes 
Les solides plaisirs sont toujours les meilleurs , 

C’en est un de régner dans l’estime des hommes 
Long-tems auparavant que de régner ailleurs. 

Pour les Guerriers^ représentés par les Marquis be 
LA Roque et de Sainte-Frique i les Comtes de 
Bouligneux cadet, et deRoussillon; M. d’Husse 
et M. DE Frangines. 

Tous ces jeunes Guerriers vers la gloire s’avancent , 

El scroient bien fâchés si l’on ne croyoit pas 
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Qu*avecque tant d’adresse à conduire leurs pas , 

Ils savent mieux encor se battre qu’ils ne dansent. 

Pour le Prince de Commercy , représentant un autre 

Guerrier, 

Dans le rôle que vous faites 
Vous jouez ce que vous êtes: 

C’est une merveille enfin 
Qu’un cœur fait comme le vôtre ; 

Mais c’en seroit bien une autre. 

Étant à la gloire enclin , 

Brave, en un mot , fils de maître 
£t du sang dont vous sortez , 

Si TOUS alliez ne pas être 
Ce que vous représentez. 

Pour le Marquis d’Humieres , représentant un autre 

Guerrier. 

Que voulez-vou» que fassent des Guerriers 
Le coeur bouillant , quand les choses sont calmes ? 
Et voulez-vous qu’ils cueillent des lauriers 
Où l’on ne voit que myrthes et que palmes î 
D’une autre sorte , et par quelque détour 
Il faut vaincre , et tâcher d’user de la victoire ; 

C’est-à dire qu’il faut se prêter à l’Amour , 

En attendant qu’on se donne à la Gloire, 

Pour le Marquis de Rhodes, repre’sentant un autre 

Guerrier, 

Brave et déterminé , vaillant et généreux , 

Vos bonnes qualités à la Cour répandent; 
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Vous êtes grand , bien fait , l’air sain et vigoureux t 
Noie , et tel que l’Amour et Vénus les demandent» 

Dans une grande action » 

Homme d’expédition , 

De bravoure et de prouesses : 

Personne n’en ignore , excepté vos maîtresses. 

Pour le Marquis D£ Nangis » représentant un autre 

Guerrier. 

D’audace plein » 

Sans être vain » 

Je puis me distinguer , en quelque part que j’aille » 

Et par ma taille 
Aider au gain 
D’une bataille , 

La pique en main. 

Pour Ventrée des Amours. 

Tous ces jeunes Amours tendent 
A pousser leurs grands projets. 

Et tous ces jeunes objets 
De pied ferme les attendent. 

Pour M. L’AMtRxL, représentant un Amour. 

Ce tendre Amour , de l’Amour meme issu , 

Et de ses mains par les Grâces reçu , 

Prépare aux coeurs une innocente guerre ; 

Et , plus fier encor qu’il n’est beau , 

Non content de briller sur terre , 

Jusqu’au centre des mers va porter son flambeau. 

pour 
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Pour le Marquis d’Alincourt, rtprésentant un, autre 

Amour, 

Cet Amour éveillé s’y prend tout de son mieux , 

£t des plus galans , en tous lieux , 

Imitant les manières fines , 

Couvre de grands projets sous de certaines mines. 
Déjà de quelques cœurs il exige un ttibut } 

Déjà pour y faire des breches , 

11 aiguise ses traits , il prépare des fléchés , 

Et déjà meme il a son but. 

Pour le Comte de V^rue, rtpr/sentant un autre 

Amour, 

Si ce n’est l'Amour lui-m8me , 

A sa mine on le croiroit ; 

La ressemblance est extrême. 

Et Vénus s’y méprendroit. 

Pout le Comte de Guiche, repréitntant un autre 

Amour, 

Vous brillerez bientôt comme un soleil levant % 

Et dans le monde , en arrivant , 

Aux plus fieres beautés causerez mille alarmes ; 

Mais quand vous vous croirez digne de tout charmer. 
N’allez pas , s’il vous plaît , vous-même vous aimer , 

Et ne vous blessez pas avec vos propres armes. 

Pour le Marquis d’Haraucourt de Longuevae , 
représentant un autre Amour. 

Vous , qui représentez l’Amour , 

Et qui pourrez aimer un jour , '' 
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craignant qu'une maîtretse à la fin ne vous quitte 
Tenez-la de bien pris , sans la quittet d un pas . 

Et ne vous en reposez p.is 
Tout-à-fait sur votre mérite. 

Pour les Dieux Marins , représentés p.nr le PRINCE de 
I.A ROCHB-SUR-YON , tE COMTE DE BRIONNE . 
MESSIEURS DE MOUY ET DE MiMURRE. 


Les froides Nymphes des eau.T 
Trouvent ces Dieux marins beaux , 

Ou, pour mieux dire, estimables. 

De quoi ne viendroicnt-ils à bout ? 

En barbe bleue ils sont aimables , 

Et le sont encor plus n'en ayant point du tout. ^ 
pour la PRINCESSE DE CONTI , repr/sentant une N/reUe. 

Elle est charmante , elle est divine , 

Et billlt^ de vives couleurs , 

Qu’on ne voit point briller ailleurs ; 

Pure et blanche comme 1 hermine , 

Elle efface toutes les fleurs , 

Jusqu’aux lys de son origine. 

Pour mademoiselle DE Laval, représentant une autre 

Néréide. 


Ces Dieux marins ont des charmes 


Que je ne 


Qui sont de puissantes armes i 
Mais je les compte pour rien ! 
Que le plus hardi m’assaille 


Je me défendrai si bien 

prétends pas qu’il m’en coûte une ccaülc. 


Digitized by Google 



JUGEMENS ET ANECDOTES, xiij 

Que si l’un d’eux avoit tant de pouvoir y 
11 ne viendroit jamais à le savoir ; 

J’aimerois mieux dchouer à la côte 
Que d’avouer une pareille faute. 

Pour la Duchesse de Mortemart, rfpre’sentant une 
autre AVmie. 

De tous ces Dieux marins l’audace téméraire 
S’cfForceroit en vain de tâcher à me plaire : 

Elle y réussîroit fort mal > 

Et mon cœur ne s’émeut que quand d’une galère 
7e découvre de loin la poupe ou le fanal. . 

Pour Mademoiselle de Pienne , représentant une 
autre Ne're'ide. 

Examinons bien la bande 
De ces gens si dangereux ; 

Î-C seul que l’on appréhende 
D’est pas peut-être avec eux. 

Pour LA Dauphine , représentant une Nymphe de Diane, 

Charmante Nymphe de Diane, 

Qui confond tout regard profane, 

11 n’est question sous vos loix 
Ni de flèches, ni de carquois , 

Ni d’aller avec vos compagnes 
Par les monts et par les campagnes} 

11 en faut user sobrement , 

Car il importe extrêmement 
Au bien d’un Empire si vaste 
Que vous ne soyiei point trop chaste. 

bij 
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Quoi ! cher vous , où tout est si pur , 
N’avex-vous pas un moyen sûr , 

Un des plus beaux moyens du monde 
D’ctrc honnête et d’etre féconde ? 

Avec bien moins on vient à bout 
De se pouvoir passer de tout. 

Demeurez donc comme vous êtes 
Le modèle des plus parfaites • 

Fuyez le joug des passions , 

Et gardez , en vos actions , 

Cette conduite merveilleuse. 

Soyez exacte , scrupuleuse 

Sur tout ce que l’honneur dJfend ; 

Mais donnez-nous un bel enfant. 

Pour la Duchesse de Sully , représentant une autre 
Nymphe de Diane. 

Nymphe , toujours charmante et d’une humeur tran- 
quille. 

Soit qu’il vous faille quelquefois 
Quitter la ville pour les bois , 

Ou quitter les bois pour la ville. 

J’ai pourtant de la peine â me persuader , 

Vous, qui parez les bals et les plus grandes fêtes. 
Que vous soyiez bien propre à vous accommoder 
D’un long commerce avec les bêtes. 

Pour la Princesse de Guémenée , représentant une autre 
Nymphe de Diane. 

l a chaste Diane en ses bois 
Kous tient sous de sévères loix ; 
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Elle n’admct rien de profane. 

Qu’un mortel nous approche et nous ose toucher !.... 

Hdlas ! que diroic Diane , 

Si Diane savoir que je viens d’accoucher ? 

Pour Madame de Grancey , représentant une aiure 
Nymphe de Diane. 

Vous avei tous les traits d’une beauté divine , 

De beaux yeux , le poil noir , un teint vif et charmant. 

Une taille sur- tout si Icgcre et si fine 

Que l’on ne vous sauroit attraper aisément. 

Pour Mademoiselle de Contact, représentant une 
autre Nymphe de Diane. 

Belle Nymphe , avec le carquois 
V’ous avez une mine au-dessus du vulgaire; 

Mais il me semble que les bois 
Tous seuls ne vous conviennent guère. 

Pour Mademoiselle de Biron , représentant une autre 
Nymphe de Diane. 

Des hommes vous craignez l’abord. 
Cependant je vous plaindrois fort 
Si je vous trouvois tête à tête 
Dans un bois avec une bête ! 

Pour Mesdemoiselles de Clisson et de Brouillt, 
repréientant deux autres Nymphes de Diane. 

Évitez bien ces gens qui font les doucereux : 

Beaux ou laids , tous sont dangereux. 

Et souvent on se perd quand on se les attire. 

b iij * 
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Défiex-vous également 

De tout ce qui s’appelle amant > 

Soit le Berger , soit le Satyre. 

pour le CoMTi ni Brionne , représentant Bacchus 

conquérant. 

Ce Bacchus > équippé pour plus d’une conquête , 

Au triomphe des coeurs et des Indes s’apprête: 

Son vin est dangereux , pour peu qu’on en ait pris; 

11 en fera tâter à quantité de dames , 

ï.t par ce vin nouveau, qui plaît à bien des femmes , 

Donnera dans la tête à beaucoup de maris. 

Pour LE Dauphin, représentant un Indien de la suite de 

Bacchus, 

Sur les pas du vainqueur qui triomphe par-tout. 

Et qui plus loin que l’Inde établit sa puissance , 

De quoi , jeune héros , ne viendrex-vous â bout , 

Et par votre courage et par votre naissance ? 

Non , rien ne vous égale; il n’en est point de tels 
A la suite du Dieu qui lance le tonnerre: 

Aussi ne sauriex-vous , pour le bien des mortels , 

Trop long-tcms demeurer le second sur la terre, 

Marchcx après l’honneur de tous les conquérant ; 

On voit à sa clarté toute clarté s’éteindre : 

Bien loin derrière lui surpassex les plus grands ; 

Il s’agit de le suivre , et non pas de l’atteindre. 
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Pour la Princesse de Conti, représentant Ariane. 

Ce n’est point Ariane aux solitaires bords. 

Qui gdmit et se plaint d’un amant infidcle: 

Celle-ci ne connoît l’amour, ni ses remords ; 

Elle est jeune , elle est pure , elle est vive , elle est belle , 
Et le monde et la Cour ne sont faits que pour elle. 

Bacchus est le premier de ceux qu’elle a vaincus : 
Bacchus esc trop heureux de l’avoir épousée i 
Leur chaîne par le rems ne sauroit être usée , 

Et l’on dira toujours , Ariane et Bacchus ; 

Mais l’on ne dira point , Ariane et Thésée! 

Pour Mademoiselle de Lislebonme , repre'seniant une 
des filles Grecques de la suite d'Ariane. 

Belle Grecque , suîvex la charmante Princesse 
Ou tant de vertu brille avec tant de jeunesse ; 

Votre chere maman n’y consent-elle pas , 

Elle qui prend le soin d’éclairer tous vos pas ’ 

Vousavex fait sous elle un digne apprentissage 
De tout ce qui peut rendre une Princesse sage ; 

Jamais les passions n’ont osé l’assaillir ; 

Mais à son gré la pente est bien douce à faillir. 

Pour la Duchesse de Sully , représentant une autre 

Grecque. 

ï’cxcusc les soupirs et les discrettes flammes , 

Et femme , je ressemble à la plupart des femmes 
A qui l’on fait plaisir d’cnccnser leurs appas. 
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Sur ce qui peut toucher la véritable gloire. 

J’y suis Grecque , et ne pense pas 
Qu’on m’en fasse aisément accroire. 

Pour la PRiKCESSE DE Mortsmart, représentant um 
autre Grecque 

Deux époux qui s’aiment fott 
Sont séparés dès l’abord : 

Lui s’en va faisant sa plainte : 

Elle , beaucoup plus contrainte , 

Sous les loix d’un dur devoir, 
l*our le suivre et pour le voir 
Dans l’ennui qui la consomme 
Auroit été jusqu’à Rome ; 

Mais c’est bien pis aujourd’hui 
Qu’elle est rejointe avec lui : 

Cette jeune et fine Grecque 
Iroit jusques à la Mecque. 

Pour Madame de Seighelay, repr/seniant une autre 

Grecque. 

Grecque ou non , su0ît qu’en cflFet 
Vous avez un esprit bien fait. 

Que vous êtes bonne et sincère , 

Chose au monde fort necessaire , 

Et que peu sûrement sur l’apparence on croit i 
Car pour belle, cela se voit. 

Et saute aux yeux , sans qu’on le die. 
Toujours de tout pays les vertus ont été i 
Mais sans vous j’aurois douté 
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Ou’il en vint tant du côté 
De la Basse-Normandie. 

Pour Mademoiselle de Laval, représentant une autre 

Grecque. 

Je suis ficre à-peu-près comme si dans ma main 
J’avois l’Empire Grec et l’Empire Romain; 

Aussi par-dessus tout qui se fait mieux connoître? 

A qui ne puis-je pas disputer le terrein ? 

J’ai l’ait grand , le cœur noble , et tout cela pour être 
A la suite d’une autre et pour grossir son train. 

Pour Mademoiselle de Pienne, représentant une autre 

Grecque. 

Au plus bel endroit de la Grece, • 

Oà , d’une fort soigneuse adresse 
Tant de belles , pour le besoin 
D’un seul, étroitement gardées. 

Attendent d’6tre regardées , 

Vous pourriez tenir votre coin. 

Pour LE Dauphin, représentant Zéphyr, 

Vous vous jouez parmi les fleurs , 

Qui de mille et mille couleurs 
Pour vous plaire se sont parées ; 

Mais , quoique vous soyiez si tranquille et si doux. 

Les Aquilons et les Borées ‘ 

N’oscroient soufler devant vous. 

Jupiter voit avec plaisir 
En vous , qui n’ëtes que Zéphyr, 
L’impatiente ardeur de vaincre et de combattre» 
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Bc cc que sa foudre a laissé , 

Ou qu’elle a dédaigné d’abattre , 

Par vous sera bouleversé. 

Pour le Prince de la Roche-sur-Yon, représentant 
■un autre Zéphyr. 

Zéphyr tant qu’il vous plaira. 

Et soupire qui voudra 
Bien long-tcms après sa proie ; 

Mais je doute qu’on me voie , 

Comme ces autres Zéphyrs , 

Passer ma vie en soupirs. 

Pour M. l’AmiEAL, représentant un autre Zéphyr . 

Ce tendre Zéphyr ne respire 
Que d’être sur le moite Empire: 

En attendant qu’il se soit renforcé , 

Il ne fait que friser la surface des ondes. 

Mais il sera connu des mers les plus profondes , 

Et d’un terrible joug Neptune est menacé. 

Pour le Marquis d’Alincourt, représentant uaautre 

Zéphyr. 

Tout est perdu , si vous savez 
Ix mérite que vous avez : 

Laissez au reste du monde 
Cette science profonde; 

Soyez , vous dis-je , moins savant. 

De peur que le Zéphyr ne prenne trop dç vent. 
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Pour le Marquis de Richelieu , représentant un autre 

Zéphyr. 

Toujours ce Zdphyr , 

Plus gai que fidele , 

Des fleurs à choisir 
Prend la plus nouvelle. 

Et de belle en belle 
Vole son désir. 

Pour MM. DE MouY et d’Hamilton, représentant 
deux autres Zéphyrs. 

D’abord , ne souflex pas près des jeunes merveilles 
Qui veulent que l’on soit tendre et respectueux ; 
Pour peu que vos soupirs soient vains et fastueux 
Ils ne parviendront plus au coeur par les oreilles. 

Pour LE Dauphin , représentant Zéphyr , et pour la 
Dauphine, représentant Flore , et dansant ensemble, 

Soycx , tous deux , amoureux et constans ; 

Soyez, tous deux, les maîtres du printems, 

Jeune Zéphyr, qui soupirez pour Flore, 
Paites-nous part de quelque rejeton ; 

Hâtez ce tendre et ce premier bouton , 

Que de vous deux l’Amour doit faire éclorreî 
' Ménagez des momens si doux , 

Que les Jeux , les Ris et les Grâces 
Ne se séparent point de vous , 

Et marchent toujours sur vos traces. 

Soyez , tous deux , amoureux et constans ; 

Soyez , tous deux’, les maîtres du printems. 
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Fout vos plaisirs , déjà tout se prépare j 
Et dans nos bois , qui redeviennent verts , 

Tous les oiseaux prennent des tons divers i 
L’air se parfume et la terre se pare t 
Ainsi que vos pas , que vos coeurs 
Soient dans une juste cadence , 

Et que par vous , après les fleurs » 

Viennent les fruits en abondance. 

Soyez , tous deux , amoureux et eonstans ; 

Soyez > tous deux, les maîtres du printems. 

Et dans vos yeux et sur votre visage 
Nous apparoîc ce qui nous flatte tant , 

Et du beau don que l’univers attend 
Nous voyons luire un bienheureux présage. 

C’est pour avancer de tels fruits 
Que l’Amour et les Destinées 
Composent de si belles nuits , 

Et font de si belles journées. 

Soyez , tous deux , amoureux et eonstans ; 
Soyez, tous deux, les maîtres du printems. 

Pour la Duchesse DE Sully, représentant une fJytnphe 
de la suite de Flore. 

A la Déesse Flore il faut offrir nos coeurs : 

Acquittons des devoirs pressans comme les nôtres ; 

Mettons-lui sur le front des couronnes de fleurs : 

Elle n’en veut po'mt d’autres. 

Pour 
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Pour la Duchhssb de la Fertü , représentant unt 
I autre Nymphe de la suite de Flore, 

Il n’est point de beautd qui ^it si naturelle: 

Vous la voyez briller des plus vives couleurs ; 

£t lorsque le printems aura perdu scs fleurs 
On les peut retrouver chez elle. 

Mais seroit-clle ainsi sous les armes pour rien ? 

Il faut qu’elle ait au cœur quelque petite chose ; 

Si l’Amour le vouloir il nous le diroit bien} 

Mais le pauvre enfant n’ose. 

Pour la Princesse de Goémenêe , représentant une 
autre Nymphe de la suite de Flore, 

Votre bonne fortune a passé votre attente 

D’avoir pu résister aux terribles douleurs 

Qui des fruits de l’hymen corrompent les douceurs ; 

Mais votre beauté s’augmente : 

Voilà ce qui s’appelle un serpent sous des fleurs , 

Et l’on n’est pas toujours également contente. 

Pour la Marquise de Seignelay , représentant une 
autre Nymphe de la suite de Flore. 

Avec une moitié dignement assortie » 

Je goûte un bonheur pur que je fais en partie : 

Ce ne sont que fleurs sous nos pas s 
Tout nous plaît , rien ne nous chagrine , 

Ou si parmi scs fleurs se trouve quclqu’épinc > 

Elle pique si peu que l’on ne s’en plaint pas. 

c 
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D E L’A M O U R, 

BALLET 

EN UN ACTE ET EN VINGT ENTRÉES, 

Par QUIN AULT, 
MUSIQUE DE LULLY; 

Représenté devant le Roi , à Saint-Germain- 
en-Laye y le %i Janvier i68i. 


A 
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PERSONNAGES. 

L» A M O U R. 

VÉNUS. 

LES GRACES. 

LES PLAISIRS. 

Chocuk. de Divinités, 

Chœur DE Dryades. 
ChœurdeNayades. 

Chœur de diff^rens Peuples de la Terre. 

A M P H I T R I T E. 

Troupes de Néréides, et de Dieux de la Mer. 
BORÉE. 

Chœur de Vents froids. 

O R I T H I E , fille d’Erccthife, Roi d'Athencs. 
Chœur d’ Athéniennes , de la Suite d’Orithte. 
DIANE. 

Chœur deKymphss de Diane. 
ENDYMION. 

LA NU IT. 

LE MYSTERE. 

LESILENGE. 

Chœur de Peuples de Carte. 

B A C C H U S. 

Chœurs d’ Indiens et d’Indiennes. 
ARIANE. 

Chœur de Pilles grecques , delà Suite d’Ariane. 
MERCURE. 

FLORE. 

Chœur de Nymphes de Flore. 

Al) 
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APOLLON. 

Chœur »e Bergers héroïques , de la Suite d’Apol- 
lon. 

LaJEUNESSE. 

Chœur des Nymphes de la Jeunesse. 

Chœur de Jeux. 

M AK S. 

Chœur de Guerriers. 

PAN. 

Chœurde Faunes. 

JUPITER. 

J U N O N. 

C Y B E L E. 

C É R Ê S. 

PROSERPINE, 

P LUT ON. 
hercule. 

Chœur de Héros. 

I » H Y M E N É E. 

C OMÜS. 


/ 
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LE TRIOMPHE 

D E L’A M O U R, 

BALLET. 


\ Le Th/atre repre'iente un lieu magjüfquement omi , et 
que l'on a diiposé pour y recevoir l’Amour qui doit y 
venir en triomphe. Un grand nombre de Divinit/t et 
une multitude de Peuples diff/rens y sont accourus et s'y 
sont placés pour assister à ce pompeux spectacle, ) 


SCENE PREMIERE. 

VÉNUS , Chœtjr dï Divinités j Chœutr. de dif- 
V. FiKENS Peuples de la Terre. 

V É N t s. 

XJn Héros que le Ciel fit naître 
Pour le bonheur décent peuples divers, 

Aime mieux calmer l’univers 
Que d’achever de s’en rendre le maître: 

Il cherche i rendre heureux jusqu’à ses ennemis. 

Tout est y par ses travaux , dans une paix profonde. 
Ce n’est plus qu’à l’Amour qu’il peut être permis 
De troubler le repos du monde.... 

A ii) 
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Tranquilles coeurs , préparer vous 
A mille secrètes alarmes. 

Vous perdrez ce repos si deux 
Dont vous estimez tant les charmes; 

Mais les troubles d'amour ont cent fois plus d’attraits 
Que la plus douce paix.... 

Nymphes des eaux , Nymphes de ce bocage , 

Faites briller vos plus charmans appas; 

Plaisirs, Grâces, suivez mes pas : 

Qu’avec nous tout s’engage 
A célébrer la gloire de mon fils. 

Dieux , qu’il a surmontés , Mortels qu’il a soumis , 
Venez lui rendre hommage. 

L’Amour le vainqueur des vainqueurs , 

Va triompher de tous les cœurs. 

Le CHœuR des DiviiIités et le CnœuR des Peuples , 

ensemble. 

L’Amour le vainqueur des vainqueurs , 

Va triompher de tous les coeurs. 
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SCENE II. 

LES GRACES , LES DRYADES, LES NAYADES , LES 
PLAISIRS , VÉNUS , LES Divinités et les 
Peuples. 

( Les Grâces es les Dryades dansent , et font la premiert 

entrée. ) 

VÉNUS. 

Si quelquefois l’aiMuc cause des peines 
C’est un danger qu’il est beau de courir. 

Ce Dieu charmant sous les plus rudes chaînes 
Pair aimer les maux qu’il fait souffrir. 

Faut-il les craindre ? 

Faut-il s’en plaindre ? 

Qui lesressent n’en veut jamais guérir.... 

Fieres beautés, vos rigueurs seront vaines: 

Tout cede à l’amour , tout se laisse attendrir. 

Ce Dieu charman», &c. 

{ Les Noyades dansent , et font la seconde entr/e, ) 

{Les Plaisirs dansent , et font la troisième entr/e, ) 

Deux Plaisirs. 

Un coeur toujours en paix , sans amour , sans désirs^ 
Est moins heureux que l’on ne pense, 
les plaisirs de l’indifférence 
Sont d’ennuyeux plaisirs. 

Lee maux que fait l’Amour , ses chagrins, scs soupirs 
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Ne sont des maux qu’en apparence. 

Les plaisirs de l’indifférence, Sec. 

ViéNVSCtLss DEXJX PLAISIRS, eascmbU, 
Non , non il n’est pas possible 
De contraindre un coeur sensible 
A n’aimer jamais. 

C’est pour l’amour que tous les coeurs sont faits. 

VÉNUS. 

IRontre un Dieu si charmant quel cœur est invincible ? 

VÉNUS et LES deuxPlaisirs, ensemble. 

On fuit en vain d’inévitables traits 

C’est pour l’Amour que tous les cœurs sont faits, 

VÉNUS, LES deux Plaisirs, les CnœuRs des Di- 
vinités, et DES Peuples , ensemble. 

> Non , non il n’est pas possible , &c. 

{Pendant que Ve'nus , les deux Plaisirs elles Chaurs ehantentf 
les Grâces , les autres Plaisirs , les Dryades etlesNayades 
dansent ensemble. Les Divinités qui paraissent les plus op- / 
posées à l'Amour , et qui ont été contraintes de céder à sa 
puissance , sont obligées à avouer leur défaite , et à servir 
d'ornemens au triomphe de ce Dieu victorieux ; après quoi 
Ténus ^ les Grâces , les Plaisirs , les Dryades , les Noya- 
des , les Dmaités et les Peuples se retirent, ) 
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SCENE III. 

MARS, Troupe de Guerriers. 

( Afars f armé et accompagné d'une troupe de Guerrieri , 
paroît furieux, et témoigne ne pouvoir aimer que les eom^ 
bats , le sang et le carnage ; ce qui forme la quatrième 
entrée, ) 


SCENE IV. 

Troupe d’Amours , MARS, Troupede Guerriers. 

( Mars est environné d'une troupe d’Amours , qui écartent 
les Guerriers , et qui désarment le terrible Dieu de 
la Guerre , et se jouent avec ses armes , qu’ils lui 
étent. Ils l’enchaînent avec des fleurs , et dansent en ré- 
jouissance de leur victoire ; ce qui forme la cinquième 
entrée / après quoi Mars , les Guerriers et les Amours 
te retirent , } 
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SCENE V. 

AMPHITRITE, NEPTUNE. 

( la Déesse Amphitrite qui a hng-tems résisté à Vamour dê 
Neptune est enfin contrainte à s’y rendre. ) 

Amphitrite, li part. 

î* lERTÉ , sévere honneur , vous défende* d’aimer j 
Mais pour garder nos cœurs nous donnez-vous des 
armes. 

Ah! que n’empêclicz-vous que l’Amour ait descharmes, 
Si vous ne voulez pas qu’il puisse nous charmer ? 

Neptune. 

Cédez , belle Amphitrite , à mes soins amoureux! 

Cédez à ma persévérance. 

Je tiens la vaste mer sous mon obéissance } 

J ouvre et ferme à mon gré les gouffres les plus creux, 
Je soulève les flots , et je puis , quand je veux , 

Calmer leur violence; 

Mais, quelque soit ma puissance, 

Ei je ne puis fléchir votre cœur rigoureux 
Je ne puis jamais 6tre heureux. 

Amphitrite. 

Ah ! qu’un fldele amant 
Est redoutable ! 

ravois juré de fuir un tendre engagement j 
Je ne le croyois pas un mal inévitable. 
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BALLET. 

Pourquoi m*obIigex-vous à rompre mon serment î 
Ahl qu’un fidèle amant 
Est redoutable 1 

Que n’aimez-vous moins constamment ! 

Je goûtois un repos aimable : 

Vous m’ôtez un bien si charmant i 
Ah !] qu’un fidcle amant , &c. 
Neptune. 

Quoi J je puis voir , enfin , cesser votre rigueur ? 
Amphitrite. 

Malgré moi , votre amour vainqueur 
Me réduit i me rendre : 

Vous n’auriez pas mon cœur 
S’il pouvoir encor se défendre. 
Neptune et Amphitrite, easemile^ 
Il faut aimer , c’est un fatal destin ; 

Qui cr<Mt s’en afiFranchir s’abuse,: 

L’Amour arrache à la fin 
Le tribut qu’on lui refuse. 

Neptune. 

Divinités qui me faites la cour , 

Admirez avec moi le pouvoir de l’Amour* 


Digitized by Google 



Il LÈ TRIOMPHE DE L'AMOUR , 


SCENE VI. 

Troupes de Néréides et de Dieux de la Mer, 
AMPHIT.RITE, NEPTUNE, 

( Lfs Dieux de la mer et les Nercides viennent se réjouir du 
bonheur de Neptune, et te'moigner leur joie parleurs danses; 
ce ^ui forme la sixième entrée. ) 

Amphitrite et Neptune, ensemile. 

C’est en vain qu’à l’Amour on sc veut opposer. 
L’atteinte de ses traits n’en est que plus profonde. 

Son empire est l’écueil où sc viennent briser 
Les plus superbes corurs du monde. 

C’est en vain qu’à l’Amour on sc veut opposer , 

II n’est rien de si froid qu’il ne puisse embraser ; 

Il brûle jusqu’au sein de l’onde. 

C’est en vain , &c. ' 

Amphitrite. 

Un coeur qui veut être volage 
Se laisse aisément engager: 

Mon cœur mal aisément s’engage; 

M.ais c’est pour ne jamais changer. 
Amphitrite et Neptune, ensemble. 
Avant que de prendre une chaîne 
Veut-on trop long-cems y songer ? 

Il faut s’engager avec peine. 

Quand c’est pour ne jamais changer. 

( Ds disparaissent, *vec les Dieux de la Mer et les Néréides, ) 

SCENE VII. 
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SCENE VII. 

BOR]ÉE, Troupe de Vents froids. 

( Bor/e , couvfTt de glaçons et de f rimais , te'moigne qu’il 
croit ftre en sûretd contre les feux de l’Amour ; ce qui forme 
la septième entr/e. Il fait cacher les vents qui le suivent ; et 
se met a l’écart pour considérer Orithie , qui vient se di- 
vertir, en dansant , avec une troupe deFilles Athéniennes. ) 


SCENE VIII. 

ORITHIE , Troupe d’ Athéniennes , BORÉE , 
Troupe de Vents froids. 

( Borée s’approche d’Orithie , et tout froid qu’il est , il se sent 
enflammé d’amour pour elle. Cette Princesse s’e'pouvante à 
la vue de Borée ; elle veut l’éviter. l es Athéniennes se 
rangent autour d’Orithie pour la défendre. Les Vents qui 
suivent Borée écartent les Athéniennes , et donnent moyen 
à Borée d'enlever Orithie t ce qui forme la huitième entrée.) 



B 
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le triomphe de L’AMOUR , 


S C E N E I X. 

{ Diane paroft en habit de chasse, et fait connotne qu'dle 
méprise la puissance de l'Amour,} 

DIANE, seule. 

^ A , dangereux Amour ! va , fuis loin de ces bois. 
Je veux y conserver la paix et l’innocence ; 

Les plus glands Dieux t’ont eddé mille fois , 

Et je prétends toujours te faire résistance. 

Plus on voit de grands coeurs asservu à tes loix , 

Plus il est beau de braver ta puissance. 

Va , dangereux Amour , &c. 


SCENE X, 

Troupe de Nymphes de Diane , DIANE. 

( Les Nymphes de Diane viennent danser et t/moigner la ioir 
qu'elles ont d'étre exemptes des peines de l'Amour, et Jt 
jouir des plaisirs de la liberté; ce qui forme la neuvume 

entrée. ) 

DIANE, chantant , au milieu de ses Nymphes dansantes. 

Un cœur maître de lui-même 
Est toujours heureux. 

C’est la liberté que j’aime : 

T 
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Elle comble tous mes veeuz. 

Un coeur , &c. 

ïuyons la contrainte extrême 

/ 

D’un esclavage amoureux. 

Un coeur , &c. 

Dans ces forets , venez suivre nos pas , 

Vous qui voulez fuir l’Amour et ses flammes. 
C’est vainement qu’il menace nos âmes ; 

Tous ses efforts n’en triomphent pas. 
Malgré l'Amour , au mépris de ses armes , 
Notre fierté ne se rend jamais. 

Malgré ses traits , 

Nous vivons sans alarmes ; 

Malgré ses traits» 

Nous vivons en paix. 

Ce Dieu St fier , si terrible et si fort » 

Verd son pouvoir quand on veut s’en défendre. 
S’il est des coeurs qu’il oblige à se rendre , 

C’est qu’en secret ils le sont d’accord. 
Malgré l’Amour, &c. 


U iJ 
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i„..„ — 

SCENE XI. 

INDYMION , DIANE , troupe de Nymphes db 

Diane. 

( Endymîon s’approche de Diane , qui veut fuir , avec set 
Nymphes I mais elle ne peut s'empêcher de le regarder, 
et elle se retire toute confuse de se sentir touchée d'a- 
mour pour lui. Il la poursuit / et c'est ce qui forme la 
dixième entrée. ) 


SCENE XII. 


( La nuit vient obscurcir la terre et inviter toute la nature 
à Jouir des douceurs du repos. Plusieurs instrumens for- 
ment une douce harmonie , qui se mêle et qui s’accorde 
avec la voix de la Nuit. ) 

LA NUIT, seule. 

V oici le favorable tcms 
Où tous les cœurs doivent 8tre paisibles. 

Le Silence revient, fuyez. Bruits dclarans > 
Reposez-vous, Travaux pénibles. 

Coeurs agités de soins et de désirs Bottans , 

Soyez calmés dans ces heureux instans. 

Oubliez vos ennuis, cœurs tendres, cœurs sensible! 

Que l’amour ne rend pas contens. 

Voici, &c. 
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( Le Mystère vient trouver la Nuit , et l’engager à favo- 
riser les secrettts amours, ) 

Lb MYSTERE, LA NUIT. 

Ls Mysterx. 

C3n ne peut trop cacher les secrets amoureux. 
Étends , obscure Nuit , tes voiles les plus sombres > 
Prends soin de redoubler tes ombres 
En faveur des amans heureux. 

On ne peut, &c. 

La Nuit. 

Il est des nuits charmantes 
Qui valent bien les plus beaux jours. 

Le calme et le repos sont un puissant secours 
Pour soulager les âmes languissantes : 

L’ombre est favorable aux amours. 

Il est, &c. 

LxMysterb. 

L’amour heureux doit se taire; 

Son bonheur ne dure guère 
Lorsqu’il ne le cache pas. 

Le Mystère 
En doit faire 
Les plus doux appas. 

B iij 
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La Nuit. 

Amans , ne craignez rien i l’ombre x'ous sert d’asyle : 
Veillez , heureux amans j les plaisirs les plus doux 
Veilleront avec vous. 


SCENE XIV. 

( Le Silence s’approche du Mystère et de la Nuit pour les 
exhorter à se taire. ) 

LE SILENCE, LE MYSTERE, LA NUIT. 

Le Silence. 

UE tout soit tranquille i 
Taisons-nous. 

Lb MYSTERE. 

L’éclat est dangereux , le secret est utile. 

Amans , veillez sans bruit : il n’est que trop facile 
D’éveiller les fâcheux ja’oux. 

Le Silence. 

Que tout , &c. 

Le Silence, la Nuit et le Mystère, ensembUm 
Que tout , &c. 

( Le Silence et le Mystère se retirent. ) 
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SCENE XV. 

I Diattf , vaincue par VAtneur , et honteuse de sa d/faite , 
vient prier la nuit de lui donner du secours. ) 

DIANE, LA NUIT, 

Diane. 

ne puis plus braver l'Amour et sa puissance; 
Endymion m’a paru trop charmant : 

Mon trouble s’accroît quand j’y pense , 

Et, malgrd mo , j’y pense à tout moment. 

Mon cœur qui fut si fier sc Lissç enfin de l’ctrc» 
Dans des liens honteux il demeure engagé. 

Je trouve mon coeur si changé 
Que j’ai peine à le raconnoître. 

J’ai trop bravé l’Amour et l’Amour s’est vengé. 

Nuit charmante et paisible 
Tu rends le calme à l’univers: 

Hélas ! rends moi , s’il est possible , 

Le repos que je perds ! 

La Nuit. 

L’Amour veille quand tout repose ; 

11 va troubler les coeurs qu’il a contraints d’aimer: 

Le premier troub’e qu’il cause 
Est difficile à calmer. 

Diane. 

Malgré tous mes efiFotts , im trait fatal me blesse • 
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Et du fond de mon coeur je ne puis l’arracher. 

Qui ne peut vaincre sa foiblesse 
-Doit au moins la cacher. 

Sombre Nuit, cache-moi, s’il se peut, à moi-meme» 
Prdtc à mon coeur troublé tes voiles ténébreux 
Pour couvrir son désordre extrême : 

Cache à tout l’univeis la honte de mes feux ; 

Dérobe ma foiblesse aux yeux de ce que j’aime. 
Sombre nuit , &c. 

( Elle se retire. ) 


SCENE XVI. 

La nuit, seule. 

ovs qui fuyez la lumière et le bruit, 
Songes , rassemblez-vous dans mon obscur Empire, 
Sccondez-moi , c’est l’Amour qui m’instruit 
A charmer la rigueur d'un amoureux martyre : 
Exécutez ce qu’il m’inspire. 
Qu’Endymion, en dormant, soit conduit 
OÙ Diane , en secret, soupire. 

Songes, obéissez aux ordres de la Nuit, 
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SCENE XVII. 

LES SONGES, LA NUIT. 

• 

f I-ts Songes s’assemblent et se pr/parent à servir Diane , 
suivant les ordres de la Nuit , ce qui forme la onzième 
‘éntr/e ; après quoi la Nuit et les Songes se retirent, ) 


SCENE XVIII. 

TROUPE DE PEUPLES DE CARIE. 

\Les peuples de Carie, /lonn/s de ce que la Dresse qui 
les /claire pendant la nuit n’est plus dans le Ciel , comme 
elle avait coutume d’y pnroûre , s’efforcent a la rappeler 
■par leurs cris accompagnh des sons de plusieurs iastrumens 
d'airain, ce qui forme h douzième entre'e. ) 

Chœur de Peuples de Carie. 

H)iANE . dissipex nos craintes; 

Revener briller dans les Cicux; 

Eevenex éclairer ces lieux. 

ïcourex nos cris et nos plaintes ; 

Rallumex vos clartés éteintes. 

Bevenex briller , &c. 

Un Carte n. 

De quel funeste mal sentex-vous les atteintes! 
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Qui vous a pu troubler? Est-ce un charme odieux 
Qui, par de fatales contraintes. 

Vous arrache du Ciel et vous cache i nos yeux ? 

Sommes-nous menacés par le courroux des Dieux ? 

Le Chœur. 

« 

Diane , &c. 

( Les Cariens se retirent. ) 

a— — — — — a— i— — 

SCENE XIX. 

Troupes d’Indiens et d’Indiennes , de la suite de 

Bacchus. 

{ Bacchus , apris avoir assujetti à son Empire la plus 
grande partie du monde , et lorsqu'il revient de la con- 
quête des Indes , est contraint à céder au pouvoir de 
l'Amour , et n'a pu s'empêcher d'aimer Ariane au pre- 
mier instant qu'il l'a vue. Les Indiens , que Bacchus à. 
soumis à ses loix et qui Vont suivi , célèbrent la puis- 
sance de l'Amour. ) 

Un Indien. 

I5a.cchus revient vainqueur des climats de l’aurorcî 

Il traîne après son char mille peuples vaincus: 

Il méprisoit l’Amour ; mais l’Amour est encore 

Un vainqueur plus puissant mille fois que Bacchus. 

11 aime , enfin ; sa fierté se désarme : 

D’un seul regard Ariane le charme; 

A ce superbe cœur l’Amour donne des fers. 
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Bacchus n’a triomphé du monde qu’avec peine , 

Et qn’après cent travaux divers ; 

L’Amour, sans effort, enchaîne 
Le vainqueur de l’univers. 

Deux Indiennes, ensemble. 

Non , la plus fiere liberté 
Contre l’Amour n’est pas en sûreté , 

Entre les bras de la Victoire. 

1-’ éclat de mille exploits d’ctcrncllc mémoire 
N’exempte pas des tourment amoureux. 

On n’est pas moins atteint d’un mal si dangereux 
Pour être au comble de la gloire. 

Non , &c. 

L’I N D I E N. 

Tout ressent les feux de l’Amour i 
Sa flamme va plus loin que la clarté du jour. 

Une Indienne. 

Rien ne respire 
Qui ne soupire. 

Une autre Indienne. 

Dans les plus froids climats 
Est-il un coeur qui ne s’enflamme pas ? 

L’I N D I E N. 

Plus loin que le Soleil dans sa vaste carrière 
Ne porte la lumière , 

De l’amoureuse ardeur on ressent les appas. 

Les deux Indiennes, ensemble . 
Tout l’univers seroit sans amc , 

S’il n’étoit pénétré d’une si douce flamme. 
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L’Indien» les deux Indiennes et le CHSVKy 

ensemble. 

Tout ressent , &c. 


SCENE XX. 

B ACCHUS , ARl ANE, Troupe d’Indiens et 
d’Indiennes. 

( Bacchus et Ariane , /pris l'un de l'autre , dansent «- 
semble-, ce qui forme la treizième entre'e. ) 


SCENE XXI. 

Filles Grecques, de la suite d'Ariane, BACCHUS* 
ARIANE, Troupe d’Indiens et d’Indiennes. 

{Les Indiens, les Indiennes et les Filles Grecques se r/- 
jouissent de voir Ariane et Bacchus louche’s d'un amour 
mutuel { ce quiforme la quatorzième entrée. ) 

L’Indien, les deux Indiennes chantantes et li 
Chœur , ensemble. 

Pourquoi tant se contraindre 
Pour garder son coeur ? 

Eh ! quel mal peut-on craindre 
De l’Amour vainqueur? 

Une Indienne. 
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Unz Indiennb. 

dn se plaint sans raison d’ctre sensible ; 

Tous les biens sans l’amour sont des biens imparfaits. 

On SC lasse d’un coeur toujours paisible ; 

On s’ennuie , à la fiii , d’une trop longue paix. ' 

L’Indien , les deux Indiennes et le Chœur , 

ensemble, 

l’ourquoi , &c. 

Quelle heureuse foiblessc ! 

Quel heureux tourment! 

Non , l’Amour ne nous blesse 
Que d’un trait charmant ! 

Une Indienne. 

Ses douleurs font verser de douces larmes : 

Il accroît les plaisirs par ses alarmes : 

Il nous cause des maux dont les Dieux sont jaloux. 
Ah ! quel coeur peut tenir contre scs charmes i 

L’Indien et les deux Indiennes , ensemble. 

Ah ! eddons , rendons-nous > 

Rendons les armes. 

Ah ! eddons à ses coups: 

11 n’est rien de si doux ! 

L’Indien , les deux Indiennes et le Chœur , 

ensemble. 

Quelle heureuse y Scc. 

( Bacebus f Ariane et leurs suites se retirent. ) 

C 
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SCENE XXII. 

MEPvCURE , CiiœuR de Divinités, Chœur db 
D iFFÉRENS PEUPLES DK LA TERRE. 

Mercure. 

D 'UNE affreuse fureur Mars n'est plus animé , 

Et les Amours l’ont désarme. 

Amphitrite, à son tour , brûle au milieu de l’onde ; 

Au milieu des glaçons Borée est enflammé , 

Diane et Bacchiis ont aimé : 

L’Amour doit vaincre tout le monde. 

Que sert contre l’Amour de s’armer de fierté ? 

Dans ses liens charmans il faut que tout s’engage* 

Un si doux esclavage 
Vaut bien la liberté. 

Suivons l’Amour , portons sa chaîne ; 
N’attendons pas qu’il nous entraîne : 

Tout reconnoît son pouvoir souverain. 
Épargnons-nous la peine 
D’y résister en vain. 

Suivons, &c. 

Les Chœurs des DiviHiTis et des Peuples, - 
Suivons , &c. 
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SCENE XXII r. 


APOLLON, MERCURE, Chœurs de Divinités et 
DK Peuples. 

( j4poUon s’empresse de paraître entre les captifs qui doivent 
accompagner l' Amour triomphant t ce qui forme la quinr- 
t^ieme entr/e, ) 


SCENE XXIV. 

Bergers Héroïques , de la suite d'Apollon , APOLI.ON, 
MERCURE, Chocurs des Divinités et de Peuples. 

( Bergers Hero'iques viennent former la seit^ieme entr/e, ) 


SCENE XXV. 

PAN , APOLLON , MERCURE , Chœurs de Divini- 
tés ET DE Peuples , les Bergers Héroïques. 

{Pan vient faire connaître qu’il se soumet , avec plaisir , à 
l'Empire de l’Amour; ce qui forme la dixseptieme en- 
tre’t. ) 


C ij 
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SCENE XXVI. 

Troupe de Faunes , de la suite de Pan , PA.N , APOL- 
LON , MERCURE, Chœurs de Divinités et de 
Peuples, les Bergers HÉRoït^uss. 

[Les Faunes viennent former la dix-huitieme enire'e.) 

— l;' " ■ : '-;;a 

SCENE XXVII. 

ZÉPHYRE , FLORE , suite de Zéphyre , Nymphes , de 
la suite de Flore, PAN, APOLLON, MERCURE, 
Chœurs de Divinités et de Peuples , les Ber- 
gers Héroïques , les Faunes. 

( Zephyre conduit Flore , et les Nymphes de Flore sont 
conduites par des Zéphyrs. Ils viennent semer de fleurs le 
chemin du Dieu triomphant , et prennent part aux plaisirs 
de cette fête ; ce qui forme la dix-neuvieme entrée, ) 

Une Nymphe de Flore. 

^Î^UE de fleurs vont dclore î 
Zëphyre aime Flore: 

L’Amour vient rendre heureux 
Les cœurs touchds de ses feux. 

Nos plus charmans boccages 
N’onc pas toujours leurs feuillages» 
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Mais les amans contens 
Ont de beaux jours en tout tcuis. 

Goûtez, amans fideles, 

Des douceurs éternelles. 

Heureuses les amours 
Qui peuvent durer toujours ! 

Nos plus, &c. 


SCENE XXVIII. 

L’AMOUR, porte par des Dieux it dis HitROS qu'il a 
soumis à ses loix / ZÉPHYRE , FLORE , PAN , 
APOLLON , MERCURE , LBs CnauRs de Diti- 
NiTâs ET DE Peuples , les Zéphyrs , les Nym- 
phes , les Faunes , LES Bergers FIéroÏques. 

( L'Amour est elevé et assis sur un troph/e où sont attache'es 
les armes dont les plus grands Dieux se servent s on y 
voit le foudre de Jupiter , le trident de Neptune , le 
bouclier et l’e'p/e de Mars , l'arc de Diane , les fléchés 
d’Apollon , le thyrse de Bacchus , la massue d’Hercule 
et le eaduc/e de Mercure. L'Amour s'applaudit de la 
grandeur de sa puissance , et jouit de la gloire detriom-- 
pher de tout le monde. ) 

L’Amour. 

Tout ce quej 'attaque se rend / 

Tout cede à mon pouvoir extrême : 

J’ctichame , quand je veux , le plu; fier conquérant , 
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It j’abaisse y à mon gré , la majesté suprême. 
Dans le Ciel Jupiter même 
Suit mes loix , en soupirant. 

Plus un coeur est grand. 

Plus il faut qu’il aime. 


SCENE XXIX. 

La Jeunesse, les Jeux, troupe de Nymphes de 
la suite de la Jeunesse , L’AMOUR, ZÉPHYRE , FI.ORE, 
PAN, APOLLON, MERCURE, LES Chocurs des 
Divinités et des Peuples, les Zéphyrs, les 
Nymphes de la suite de Flore , les Faunes , troupe 
DE Dieux , de Réros et de Bergers FIéroïques. 


( Une partie des Zéphyrs et des Nymphes de Flore danse avec 
la Jeunesse et les Jeux / ce qui forme la vingtième et 
derniere entrde. ) 


Une Nymphe, de la suite de la Jeunesse. 


N 


E troublez pas nos jeux, importune raison; 
Vous aurez votre tour, fîcre sagesse: 

Vos séveres conseils ne sont pas de saison , 

Réservez les chagrins pour la vieillesse. 

Tous nos jours sont charmans , tout rit à nos désirs 
C’est le tems des plaisirs 
Que la jeunesse. 

Nous devons à l’Amour les plus beaux de nos ans ; 
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H prépare nos coeurs à la tendresse : 

Il s’amuse avec nous à des jeux innocens ; 

Mous laissons les chagrins à la vieillesse. 
Tous nos jours , &c. 


SCENE XXX et derniere. 

( ht Ciel s’ouvre. Il est illuminé d’une clarté brillante et 
extraordinaire , qui se répand sur la scene. ) 

JUPITER, JUNON, CYBELE, NEPTUME , AMPHI- 
TRITE , P1.UTON , PROSERPINE, GÉRÉS .DIANE, 
VÉNUS, HERCULE, L’HYMÉNÉE , BACCHUS , 
COMUS, L’AMOUR, LA JEUNESSE, ZÉPHYRE , 
FLORE, PAN, APOLLON, MERCURE, LES Chocurs 
DES Divinités, dis Héros, des Peuples , lb* 

DIFEÉRENTIS NYMPHES , LES ZÉPHYRS , LES FAU- 
NES , LES Bergers Héroïques, &c. 

( Jupiter est sur son trône , accompegnl des plus considérables 
Divinités de l’univers , qui se sont rassemblées dans le Ciel 
pour y célébrer cette grande fête en l’honneur de V Amour f 
et le reconnottre pour le plus grand des Dieux. ) 

Jupiter et les CnœuRS de tous les Dieux, dv 
Ciel, de la terre , des eaux et des enfers , 
ensemble. 

Triomphée, triomphe! , Amo'ur victorieux ; 

Triomphez, triomphez des mortels et des Dieux, 

Vous imposez des loix à toute la nature -, 
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Vous enflammez le sein des mers , 

Vos yeux percent la nuit obscure 
Du séjour profond dos enfers : 

Votre chaîne s'étend aux deux bouts de la terre ; 

Vos traits s’élèvent jusqu’aux deux , 

Vos coups sont plus puissans que les coups du tonnerre. 
Triomphez, &c. - 

( ApoUôn et les Bergers he’roîques , Pan et les Faunes , Ze'~ 
phyre , Flore et leurs suites , la Jeunesse et les Jeux , 
jerniiaent U Bàltet par une danse g/ae'raîe, ) 


F I N. 
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tragédie 

DE QUINAULT, 

MUSIQUE DE LU LL Y, 



A PARIS, 

Au Bureau de la Petite Bibliothèque dcsThc'atrci^ 
rue des Moulins , butte S. Roch , n^. j i. 


M. DCC. LXXXVI, 
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SUJET 


DE PE RSÉE, 


jLA réunion de la Fortune et de la Vertu , par 
les bienfaits du Roi , et que célèbrent les Suf- 
vans de ces deux Déesses , avec Tlnnocence , 
1* Abondance et la Magnificence , forment le 
Prologue, 

Andromède, fille unique de Céphée, Roî 
d’Étiopie , et de Cassiope , son épouse , est 
promise à Phinée , frere de Céphée } mais Per- 
sée , fils de Jupiter et de Danaé , aime Andro- 
mède et en est aimé. Mérope , sœur de Cas- 
siope, aime aussi Persée, Tant de faveurs, que 
reçoit à la Cour de Céphée le fils d’une de ses 
rivales , et l’orgueil extrême de Cassiope , qui 
dans son sort glorieux s’est comparée à elle » 
ont enflammé la colere de Junon. On étoit prêt, 
pour l’apaiser , à célébrer les jeux solemnels , 

institués en son honneur , et Cassiope alloit elle- 

• • 

aq 
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même les présider ; mais la jalouse Déesse a dé^ 
chaîné la Gorgone Méduse , pour ravager les 
États de Céphée > et détruire , de ses seuls re- 
gards , tous ceux de ses sujets qui se trouveront 
sur son passage. Fersée , touché de cette af- 
freuse calamité , entreprend de couper la tête de 
Méduse , et y parvient , à l’aide d’une épée , 
d’une paire de talonnieres ailées , que lui envoie 
Vulcain, et de Mercure, qui endort les trois 
Gorgones ; et il échappe à la vengeance des deux 
soeurs de Méduse , Euryale et Sténone , à leuc 
réveil , au moyen du casque de Pluton que des 
Divinités infernales lui ont apporté , et qui le 
rend invisible. Cependant , les malheurs des 
Éthiopieus continuent. Junon exerce toujours sa 
fureur contre eux j et elle ne consent à la faire 
cesser que quand Andromède aura été dévorée 
par un monstre que la mer enfante à ce dessein. 
Céphée et Cassiope, au désespoir, sont obligés 
de sacrifier leur fille chérie au salut de leuc 
peuple , et ils 1a font exposer sur un rocher , 
pour être la proie du monstre» Fersée va le com- 
battre et le tue. Il détache ensuite Andromède 
du rocher et la ramène à scs païens , qui , pom: 

/ 
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teconnohre de si grands services , la lui font 
épouser. Pendant que cet hymen sc célébré, 
Phinée , désolé des succès de son rival , médite, 
avec Mérope , dont Tamour en a été dédaigné , 
d’immoler Persée et de ravir Andromède. Mé- 
tope , qui a d’abord consenti à cet affreux com- 
plot , aime trop encore Persée pour vouloir sa 
mort : elle lui révélé le dessein de Phinée aa 
moment où il est prêt à l’exécuter i mais elle est 
elle-même tuée , pat un trait que Phinée lance 
sur son rival. Persée pétrifie. aussi-tôt Phinée et 
sa troupe , en leur montrant le bouclier de dia- 
mant qu’il a reçu de Pallas , et dans lequel il a 
enchâssé la tête de Méduse. Vénus , l’Amour et. 
rHyrtjen viennent mettre le sceau à l’union et 
au bonheur des deux nouveaux époux , en leux 
annonçant que la colere de Junon est enfin apai- 
sée , et ils les emmènent au Ciel , avec Cé- 
pnée et Cassiope , pour prendre place parmi lea 
astres qui sont destinés à éclairer l’univers. 


a tij 
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jUGEMENS ET ANECDOTES 

SUR PERSÉE» - 


* t ’ ^ , . . . . > ^ 

Ce sujet , précédemment traité par P. Cor- 
neille , qui en avoit fait une Tragédie à Ma- 
chines , sous le titre Andromède , parut avec le 
plus grand éclat sur le Théâtre de l’Opéra. 
Lully ne pût résister à l’impatience du public » 
qül’ ’souhaifoit avec d’autant plus d’ardeur de 
voir cet Ouvrage , que n’ayant point encore été 
leprésenté devant le Roi , comme la plupart de 
ceux qu’il donnoit , c’étoit un Spectacle tout 
nouveau. Mgr. le Dauphin et leurs Altesses 
Royales honorèrent de leur présence la première 
représentation, n Anecdotes Dramatiques , de 
l’Abbé de la Porte , tome second , page 148 et 
suivantes. 

«' On vit aux représentations suivantes une 
chose qui surprit agréablement toute l’assemblée. 
Le jeune Prince de Dietiichtein i fils aîné du 
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Prince de ce nom , grand maître de S. M. l’Ira- 
pératrice régnante , y dansa seul wnc très belle 
entrée de ballet , avec une grâce merveilleuse. 
11 parut sur le Tbéatre magnifiquement rpasqué, 
selon la coutume , et remplit la place d'un des 
principaux Maîtres. MONSIEUR y vint pour le 
voir, avec un concours de monde incroyable. 
Ce jeune Seigneur , qui n’avoit pris leçon que 
depuis un an , dansa cette entrée d’une manière 
si juste , qu’il fut admiré de tout le monde. ^ 
Ibidem. 

« Persée fut ensuite représente à Versailles , 
en présence de S. M. ; et ce qui se passa en 
cette occasion tient du prodige. Le Roi avoit 
dit que quand il voudroit voir cet Opéra , il en 
feroit avertir quelques jours auparavant , afin 
qu’on eût le tems de s’y préparer et de dresser un 
Théâtre dans le fond de la cour du Château , qui 
ctpit le lieu destiné pour ce Spectacle. Cepen-^ 
dant le tems s’étant mis tout .d’un coup au beau , 
et S. M. voulant que Madame la Dauphine eût 
part à ce Divertissement , avant qu’elle n’accpu- 
chât , on n’avertit de se tenir prêt que vingt« 
quatre heures avant la lepxésemation. Ainsi ^ on 
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ne put travailler à ce Théâtre que le fout mênier. 
Il se trouva fort avancé sur le midi } mais , le 
vent ayant changé , la pluie qui tomba tout le 
matin , fit assez connoître qu’il en tomberoit le 
reste du jour. Le Roi étoit'prêt à remettre 
l’Opéra à un autre tems , lorsqu’on lui promit 
qu*il y auroit , pour le soir même un autre 
•Théâtre dressé dans le Manège. En eâFet ; à huit 
heures et demie du soir , le lieu où l’on travail- 
loit encore des chevaux à midi sonné ; parut 
avec un éclat inconcevable j Théâtre , Orches- 
tre, haut dais j rien 'n’y manquoit. Un très- 
grand nombre d’orangers', 'ù’une grosseur 'ex- 
traordinaire , très>düHciles à remuer , et encore 
plus à faire monter sur le Théâtre , s’y trouvè- 
rent placés. Tout le fond étoit une feuiliée com- 
posée de véritables branches coupées dans la fo- 
ret. On y voyoit quantité de figures de Faunra 
et de Divinités , et un fort grand nombre de gi- 
randoles. Le célébré Pécourt dansa d’une ma- 
niéré qui lui attira beaucoup de louanges , une 
entrée d’un Courtisan de Céphée , au cinquième 
acte. Le lieu se trouva propre pour les voix ; et 
l’étendue de celle de Mademoiselle Le Rochois , 
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dans le rôle de Métope , charma les plus diffi» 
cUes de la Cour. La symphonie parut admirable; 
et le Roi dit ï Lully qu’il n’avoit point vu de 
Ptece dont la musique fôt également belle par- 
tout, » Ibidem» 

cc Persée servit cette même année à une fête 
brillante , qui étoit donnée pour solemnisec 
rheureuse naissance du Duc de Bourgogne* Tous 
les Spectacles de Paris se signalèrent pour cet 
événement » et il n’est pas étonnant que Lully , 
qu! devoit toute sa fortune au Roi , et qui avoit 
infiniment d’esprit et de talent pour la flatterie , 
SC soit aussi distingué en cette occasion. Il donna 
donc Persée gréais , et y ajouta des agrémens 
extraordinaires. On entroit dans la salle pat un 
arc de triomphe > qui , au sortir de la représen- 
tation , parut en feu , et un soleil s’éleva peu-à- 
peu au-dessus. Ce soleil étoit composé de plus 
de mille lumières vives ; c’est-à-dife , sans être 
couvertes. On tira ensuite plus de soixante fu- 
sées , les unes après les autres , et l’on fit couler 
îosqu'à minuit une fontaine de vin. » Ibidem, 

<c A la première représentation de cet Opéra , 
il y çuc quelques Dames qui désapprouvèrent 
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les sentimens de Phinéc , dans la troisième scène 
du quatrième acte. Elles demandolent , s’il est 
d’un véritable amant de dire qu*ll aime mieux voir 
sa maîtresse dévorée par un monstre , qu'entre les 
bras de son rival f Cette question fut tellement 
agitée par les beaux esprits du tems , que les Mer^ 
cures se trouvent remplis des réponses que l’on y 
fît. Tourmenté par sa Jalousie , Phinée s’écrie : 

« L’amour meurt d.ans mon cœur ; la rage lui succède î 
«J’aime mieux voir un monstre aflFreux 
' » Dévorer l’ingrate .Andromède , 

« Que la voir dans les bras de mon rival heureux , 6cc. « 

« Un bel esprit appuya ce sentiment , par ces 
vers , que j*ai trouvé moins mauvais que tous 
ceux que l’on a faits sur ce sujet, ajoute l’Abbé 
de la Porte. 

«Voilà ce que Phinée a dit dans sa colere, 

« Et ce que tout autre auroit dit. 

« Qu’on ne s’y trompe pas : un amant qu’on trahit 
« Est en droit de tout dire , est en droit de tout faite i 
« Et , sans craindre d’en user mal , 

» Peut voir avec plaisir périr une infîdclle. 

« Ce n’est pas que cela se doive à cause d’elle 7 
« Mais seulement pour faire enrager son rival. « 

Anecdotes Dramatiques , êcc. 
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Ces sottes de questions se renouvellent encore, 
de nos jours, dans le Mercure ; et nous sommes 
fâchés de voir l’cgoïsmc que les femmes repro- 
choient, il y a plus de cent ans, au Pkinée de 
Quinault , être le sentiment qui dicte presque 
toutes les réponses de nos Poètes d’aprésent. 

« On admira dans cet Opéra la variété du 
Spectacle , et on partagea vivement le péril 
d’ Andromède. Elle et Persée ne pouvoient man- 
quer d’intéresser 9 mais Phinée révolta la plupart 
des femmes. Il leur parut outrer la jalousie.... 
Persée agit beaucoup plus qu’il ne parle j Phinée, 
au contraire , parle beaucoup plus qu’il n’agit. » 
Dictionnaire Dramatique , tome second , page 
40Î. 

Persée a été repris sept fois , en tr.Sj , 1705 , 
1710,1711, I7J7» ï 7 et 1747 J et on en fît 
quatre Parodies. La première , intitulée Persée U 
cadet t en trois actes , en monologues et en prose, 
sans nom d’Aüteur , fut donnée en 1700 , au 
Théâtre de Dolet et La Place , à la Foire Saint- 
Germain. La seconde est de Fuzelicr , en trois 
actes , en prose , m^ée de vaudevilles , et fut 
xeprésentée au Théâtre Italien , en 17*1 > sous le 
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titre à* Arlequin Persée. La troisième est de Ca- 
rolct , qui l’intitUla ^ Le Mariage en Vair , et la fit 
jouer à rOpcra-Comiquc , en 17^7. La qua- 
trième parut la même année, sans nom d* Au- 
teur , aux Marionnettes de Bienfait , à la Foire 
Saint'Germain, sous le titre de Polichinelle Persée 

Il 7 a trois Pièces sur le même sujet que Perscc, 
mais sous le titre à* Andromède. Voyez, le Cata- 
logue des Pièces de P. Corneille , tome premier 
de cette seconde année de notre Collection. 

Léris , dans son Dictionnaire des Théâtres de 
Paris , page 34O , cite une Comédie intitulée , 
Persée Cuisinier , sans nom d'Auteur. « C’est , 
dtt'il , une raillerie sur Dumesni , grand Acteur 
de rOpéra , qui a passé de la cuisine de M. Fou- 
cault, au Théâtre de l’Académie Royale de Mu- 
sique. » On n’en sait pas davantage suc cette 
Piece. Lully , par hasard , ayant entendu la voix 
de Dumesni , en fut si content , qu’il le retira de 
la cuisine , lui donna un Maître de chant , en fit 
un excellent Acteur , lui confia ses principaux 
rôles , et particuliérement œlui de Persée. C’est 
apparemment sur cela que roule la plaisanterie 
de cette Comédie de Persée Cuisinier^ 
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TRAGÉDIE 

DE QUINAULT, 

* * » 

MUSIQUE DE LULLY; 

\ 

Représentée par V Académie Royale de Mu^ 
sîque y le 17 Avril s et ensuite d Ver^ 
s ailles ^ au mois de Juin 1682, 



A 
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ACTEURS DU PROLOGUE. 

LA VERTU. 

PHRONIME, Suivant de la vertu. 
MÉGATHYME, autre Suivant de la Vertu. 
Troupe pb Suivans de la Vertu. 

Troupe de Suivantes de la Vertu. 

n N N O C E N C E. 

Les Plaisirs Innocens. 

LA FORTUNE. 

LA magnificence. 

L’ ABONDANCE. 

Troupe de Suivans de la Fortune. 

Troupe DE Suivantes delà Fortune. 
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PROLOGUE. 

( Le Th/am repr/senie un Bocage, ) 
PHRONIME BT MÉGATH.YMl. 
Phbomxmi. 

Ij a Vertu veut choisir ce lieu pour sa retraite ; 

C’est un heureux séjour ; tout y plaît à mes yeux. 

MiCATHYMI. 

La Vertu fait trouver dans les plus tristes lieux 
Une félicité secrette. 

P H R O N I M X. 

Sans la Vertu , sans son secours , 

On n’a point de bien véritable. 

Elle est toujours aimable i 
Il faut l’aimer toujours. , 

Mégathym X. 

Elle éternise la mémoire 
D’un héros qui la suit. 

La gloire où la Vertu conduit 
Est la parfaite gloire. 

Phromime et MÉgathymb, 
Suivonspar-toutscs pas. 

On ne peut la connoître , 

Sans aimer scs appas. 

Le bonheur ne peut être * 

OÙ la Vertu n’est pas. 

{La Vertu s'ayaace au milieu d'une troupe de Suivant et de 

Aii 
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Suivantes, L’Innocence et les Pl'iisirs innoeens accam- 
fagneni la Vertu. ) 

Pmronime, mégathyme et le Chœur. 

O Vertu charmante ! 

Vo:rc empire est doux. 

Avec vous , tout nous contente ; 

On n’est point heateux sans vous. 

O Vertu charmante , 

Votre empire est doux. 

■ L R Vertu. 

Ne vous abusez point par une vaine attente: 

On n’a pas aisément les prix que Représente; 

Ils coûtent mille efforts, ils font mille jaloux. 
L’inconstante Fortune à me nuire est constante ; 

Lorsque l’on suit mes pas on s’expose à scs coups : 

On trouve en son fatal courroux 
Une Hydre toujours renaissante. 

Mégathyme. 

Avec vous rien n’épouvante. 

Phronime. 

On n’est point heureux sans vous. 
Mégathyme, Phronime et le Chœur. 

O vertu charmante , &c. ' 

La Vertu. 

Fuyons de la grandeur la pompe embarrassante î 
La retrait: a des biens dont la douceur enchante. 

Et qui sont réservés pour nous. 

Jouissons du bonheur d’une vie innocente; 

C’est le bien le plus grand de iqus. 
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MÉGATHYME , l'HRONIME et LE CHSUR* 

O Vertu charmante, ôcc, 

( L'Innocence , les Plaisirs innocens , et toute la Suite de Im 
V ertu l/moigneut leur joie en dansant et enchantant, ) 

Phronime et MégatAymE. 

La grandeur brillante. 

Qui fait tant de bruit , 

K’a rien qui nous tente : 

Le repos la fuit. 

Malheureux qui la suit.'.... 

Fortune volage, 

Laissex-nous en paix î 
Vous ne donnez jamais 
Qu’un pompeux esclavage : 

Tous vos biens n’ont que de faux attraifs. 

Dam un doux asyie 
Nous bornons nos voeux : 

Notre sort est tranquils i 
C’es un bien qui doit nous rendre heureux» 

La Vertu couronne j 

Ses amans constans : 

Heureux qui lui donne 
Scs soins et son tems ; 

Ses voeux seront contens... 

Fortune volage , &c. 

(Le lieu champêtre que la Vertu a choisi pour retraite est 
tout-à-coup embelli d'ornemens magnifiques. On voit sortir 
de terre un parterre da fleurs , deux rangs de statues, des 
berceaux dorés et dtsfontain.es jaillissantes, ) 

Aiij 
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La Vertu. 

Qui nous fait Toir ici tant de magnificence ?... 

C’est la fortune qui' s’avance. 

( On entendit bruit éelaunt d'un grand nombre d'instrumens. 

La Fortune s'approche ; l'Abondance et la Magnificence 
l'accompagnent , avec une Suite richement parce. Tout se 
r/jouit et tout danse autour de la Fortune. ) 

La Vertu. 

Mc chcrchcE-vsjus, quand je vous fuis i 
Fortune , je sais trop que vous m’etes contraire. 

Non , ce n’est pas un soin qui vous soit ordinaire 
D’cmbcliir les lieux où je suis. 

La Fortune. 

Effaçons du passé la mémoire importune ; 

J'ai toujours contre vous vainement combattu : 

Un auguste héros ordonne à la Fortune 
D’être en paix avec la Vertu, 

La Vertu. 

Ah ! je le reconnois sans peine ; 

C’est le héros qui calme l’univert. 

La Fortune. 

Lui seul pour vous pouvoir vaincre ma haine> 

Il vous révéré , et je le sers. 

Je l’aime constaiivment , moi qui suissi Icgere. 

Par- tout suivant scs voeux avec ardeur je cours, 

Vbus paroissez toujours sévérc , 

Et vous êtes toujours 
Ses plus chères amours, 

s 
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La V b r t u. 

# 

IVIes biens brillent moins que les vôtres. 

Vous trouvez tant de coeurs qui n’adorent que vous î 
Vous les enchantez presque tous. 

La Fortukb. 

Vous regnez sur un coeur qui vaut seul tous les autres. 
Ah 1 s’il m’eût voulu suivre , il eût tout surmonté. 

Tout trcmbloit , tout cédoit à l’ardeur qui l’anime. 
C’est vous, Vertu trop magnanime > 

C’est vous qui l’avez arreté. 

La Vertu. 

Son grand cœur s’est mieux fait connoître» 

Il a fait sur lui-même un effort généreux : 

Il veut rendre le monde heureux. 

Il préféré au bonheur d’en devenir le maître, 

I.a gloire de montrer qu’il mérite de l’ctrc. 

La Vertu et la Fortune. 

Sans cesse combattons à qui servira mieux 
Ce héros glorieux. 

La Vertu , la Fortune et les Chœurs. 

Les Dieux ne l’ont donné que pour le bien du monde. 
Que ses travaux sont grands ! que scs destins sont beaux î 
Dans une paix profonde 
Il trouve une source féconde 
De triomphes nouveaux. 

Les Dieux ne l’ont donné que pour le bien du monde, 
La Vertu. 

Que jusques dans les jeux tout nous parle de lui. 

Les Dieux, qui méditoient leur plus parfait ouvrage» 
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Autrefois dans Pcrséc en tracèrent l’image : 
J’obtiendrai qu’ Apollon le ranime aujourd’hui. 

La Vertu et la Fortune. 

Mille nouveaux concerts doivent se faite entendre* 
Tout promet au mdrite un favorable sort. 

Quel bien ne doit-on pas attendre 
De notre heureux accord ? 

( La Suiie de la Vertu et la Suite de la Fortune se r/unissent y 
et témoignent leur joie parleurs danses et par leurs chants. ) 
Une Suivante de la Vertu et une Suivante de la 
Fortune , ensemble. 

Quel hcuieux jour pour nous ! 

Tout suit notre envie. 

Quel heureux jour pour nous ! 

Que notre sort est doux 1 
La vertu voit en paix tous ceux qui l’ont suivie ; 

La fortune pour eux perd son fatal courroux. 

Quel heureux jour pour nous, Ôcc. 

Tous nos jours seront beaux > goûtons , goûtons la vie. 
Rien ne trouble nos voeux , le Ciel les èomble tous. 

Quel heureux jour pour iio’us, &c. 

La Vertu , là Fortune ét les Chœurs. 
Heureuse intelligence , 

Douce et charmante paix. 

Comblez notre espérante. 

Douce et charmante paix , 

Fuissiez-vousdurer à jamais. 

Fin du Prologue, 
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A C T EU R S 
DE LA TRAGÉDIÊ. 

c É P H É E , Boî d’Éthîopîe. 

CASSIOPH, Bcine et dpousc de Céphée» 

MÉ ROPE, soeur de Cassiope. 

ANDROMÈDE, fille unique dcCéphée et deCassîopc 
V H IN É E, frcrc de Céphée , à qui AndEomede a étd 
promise. 

Troupe de Suivans de Céphés. 

Troupe de Suivans de Cassiope. 

Troupes d’Éthiopiens et d’éthiopiennes. 
Quadrilles de jeunes hommes , choisis pour diai- 
puter les prix des jeux Junoniens. 

Quadrilles de jeunes pilles , choisies pour les 
mêmes jeux. 

AMPHlMÉDON,*v 
CORITÉ, > Éthiopiens. 

PROTÉNOR, 3 

PERSÉE , fils de Jupiter et de Danad , amant d’An- 
dromède. 

MERCURE. 

Troupe de Cyclopes. 

Troupe de Nymphes guerrières , de la Suite de 
Pallas. 

Troupe de Divinités infernales. 

MÉDUSE, -V 

EURYALE, i Les trois Gorgones, 

STÉNO NE, J 
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Trovpi SB Mokstbcs , formés du sang de Médüst. 

1 D AS , un des Courtisans de Céphée. 

Troupe pe Matelots. 

Troupe de Matelottes. 

Le GRAND-i'RÊTRE du DiEU HYMENic. 

Suite du Grand - Prêtre. 

Troupe de Courtisans de CÊPHis.' 

Troupe de Combattans, du parti de Phinée. 
Troupe de Cohbattans» du parti de Céphée et de 
Persée. 

VÉNUS. 

L’ A M O U R. 

Troupe d’AmovAB* 

L* H Y M I N É 

Les g racé s* 

Lis J s u X* 
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ACTE PREMIER. 

( Le Théâtre représente une place publique ^ magnifiquement 
ornée J et disposée pour y célébrer des Jeux à l'honneur de 
Junon. ) 


SCENE PREMIERE. 

CÉPHÉE, CASSIOPE, M É RO P E , Suite. 
C i P U i S. 

J E crains que Junon ne refuse 
D’apaiser sa haine pour nous : 

Je crains, malgré nos voeux , que l’affreuse Méduse 
Ke revienne servir son funeste courroux.. 

L’Ethiopie en vaiir à mes loix esc soumise : 

Quelle espérance m’est permise. 

Si le Ciel contre nous veut toujours être armé ? 

Que me sert toute ma puissance ? 

Contre ce monstre affreux mon peuple est sans défense: 
Qui le voit est soudain en rocher transformé i 
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lî P E R s É E, 

fit si Junon , que votre orgueil offense , 
îî’arr6te sa vengeance , 
léserai bientôt Roi d'un peuple inanimé. 

Cassiope. 

Heureuse épouse , heureuse mere , 

Trop vaine d’un sort glorieux, 
le n’ai pu m’cmpcChcr d'exciter la colore 
De l’épouse du Dieu de la terre et des deux ! 

J'ai comparé ma gloire à sa gloire immortelle, 

La Déesse punit ma fierté criminelle; 

Mais j’espére Béchir son courroux rigoureux. 

J’ordonne les célébrés jeux , 

Qu’à l’honneur de Junon en ces lieux on prépare î 
Mon orgueil offensa cette Divinité : 

Il faut que mon respect répare 
Le crime de ma vanité. 

C é P H éE. 

Je vais, avec Persée , implorer l’assistance 
Du Dieu dont iL tient la naissances 
Il est fils du plus grand des Dieux, 

Apaiseide Junon la colere fatale ; 

Ce seroit pour elle en ces lieux 
Un objet odieux 
Qu’un fils de sa rivale. 

Cassiope. 

Par un cruel châtiment , 

Les Dieux nous font voir leur haine : 

On les irrite aisément , 

On les apaise avec peine. 

CâpHés. 
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C É P H É s. 

Les Dieux punissent la fierté. 

Il n’est point de grandeur que le Ciel irrité 
K’abaisse quand il veut, et ne réduise en poudre; 
Mais un prompt repentir 
l’eut arrêter la foudre 
Toute prête à partir. 

M R O P E. 

fuissions-nous désarmer le Ciel qui nous menace! 
CÉPHÉE , Cassiope et Mérope. 

O Dieux, qui punissez l’audace 1 
Dieux ! redoutables ennemis î 
Nous vous demandons grâce 1 
Pardonnez à des coeurs soumis. 

{ Ctphée sort. ) 


SCENE II. 

CASSIOPE, MÉROPE. 
Cassiope. 

P HINél est destiné pour épouser ma fîlle. 

Vous savez mes desseins pour vous , 
Ma'soeur ; par votre hymen , il m’auroit été doux 
D’unir Persée à ma famille ; 

Mais je le veux en va«n , l’amour n’y consent pas; 
Aux yeux de ce héros ma fille a trop d’appas. 

M i R O P E. 

Le £ds de Jupitei l’adore ; 

B 
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Croyez-vous que je sois encore 
Am’en appercevoir? 

J’y prends trop d’intérêt , pour ne le pas savoir* 

Jegoûtois une paix heureuse. 

Avant que ce héros parût dans «ette Cour : 

Far une espérance trompeuse , 

Falloit-il me livrer au pouvoir de l’amour ? 

Cassiope* 

Cachez bien lafoiblessc où votre cccur s’engage. 

M é R OPE. 

Mon vainqueur encore aujourd’hui 
Ignore de mon cœur le funeste esclavage ; 

Je mourrois de honte et de rage, 

$i l’ingrat connoissoit l’amour que j’ai pour lui» 

Cassiopi. 

De chagrin et de tolère. 

Votre cœur est déchiré ; 

Vous perdez l’espoir de plaire; 

Peut-on trop rôt se défaire 
D’un amour désespéré ? 

Appeliez le dépit; que votre amour lui cède; 

Sortez, par son secours , d’un tourment si fatal. 

M i R OPE, 

Le triste secours qu’un rcmede 
Plus cruci encor que le mal ! 

C A s s t O ? E. 

Pour prendre soin des jeux > il fautque je vous quitte ; 
Far mes conseils votre douleur s’irrite. 
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Cassiope et MâROPX. 

le temsicul peut guérir 
Les maux que l’amour fait souffrir. 

( Oiissiape son.) 


a 


SCENE II 

M É R O P E y seule, 

A. H ! je garderai bien mon cœur , 

Si je puis leceprendre. 

Venez , jusrc dépit, venez, c’est trop attendre ; 
Brise?, des fers pleins de rigueur, 
Hàrcz-vousde me rendre 
De mon premier repos la charmante douceur. 

Ah ! je garderai bien mon cœur. 

Si je puis le reprendre. 

Hélas ! mon cœur soupire , et ce soupir trop tendrt 
Va , malgré mon dépit , lappellcr ma langueur: 
L’amour est toujours mon vainqueur, 

Et je veux en vam m’en défendre. 

Ah ! j’ai trop engagé mon cœur ; 

Je ne puis le reprendre. ... 

Andromède vient voir les jeux; 

Phinéc avec eilc s’avance : 

L’espoir de leur hymen flatte encore mes vœux. 

Et c’est ma dernicrc espérance. 


B IJ 
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SCENE IV. 

ANDROMÈDE, PHINÉE, MÉROPE. 
Andromède etPHiNÈE. 

CiRoyez-moi, croyex-moi. 

Andromède. 

Ccsscx de craindre. 

P H I N 4 E. 

Cessex de feindre. 

Andromède. 

Te veux vous aimer ; je le doi. 

P H I N È E. 

Vous ne m’aimex pas ; je le voi. 
Andromède. 

Cessez de craindre. 

P H I N È s. 

Cessez de feindre. 

Andromède etPHiNÊE. 
Croyez-moi, croyex-moi. 

M 4 R O P E. 

Vous êtes tous deux aimables , 

Et vous vous aimez tous deux : 

Quels difFérens sont capables 
De rompre de si beaux noeuds ? 

Que ne souffriront point les amans misérables , 

Si l’amour a des maux pour les amans heureux î 
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Andromède. 

Sans raison son chagrin éclate. 

P H I N É E. 

rerdral-jc sans chagrin mon espoir le plus doux î 
Condamnez une ingrate. 

Andromède. 

Condamnez un amant jaloux. 

Puînée. 

Persée a su lui plaire, et d’une vaine excuse 
Elle veutéb'ouii mon amour outragé. 

Elle m’aimoit,... Non , je m’abuse, 

Non , puisqu’elle a sitôt changé , 

Jamais son coeur pour moi ne fut bien engagé. 

Andromède. 

Ledevoir sur mon cccuryous donne un juste empire : 
Vous ne devez pas craindre un changement fatal. 

Un amant assuré du bonheur qu’il desire , 

Peut-il être jaloux d’un malheureux rival ? 

P H I N É E.. 

Non, je ne puis souffrir qu’il partage une chaîne 
Dont le poids me paroît charmant; 

Quand vous l’acc-iblericz du plus cruel tourment. 

Je scrois jaloux de sa peine. 

Mais il ne fait point voir le dépit éclatant. 

S’il est si malheureux , sa constance m’étonne î 
L’amour , que l’espoir abandonne. 

Est moins tranquile etmoins constant. 
Andromède. 

Quel plaisir prenez-vous à vous troubler vous-même î 
Et de quoi votre amour peut-il être alarmé ? 

B iij 
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i8 P E R S É E; 

X« fuis votre rival avec un soin extrême : 

A-t-on accoutumé 
De fuir ce que l’on aime ? 

P H 1 M i E. 

Vous suivez à regret la gl<Mie et le devoir, 

En fuyant un amant à vos yeux trop aimable. 

Vous l’avez trouvé redoutable. 

Puisque vous craignez de le voir. 

Andromède. 

Tout vous fait peur , tout vous irrite i 
Vous m’apprenez à craindre un héros glorieux. 

Je ne veux point voir son mérite ; 

Votre importun soupçon veut-il m’ouvrir les yeux ? 

P H r N È E. 

Ah ! si vous le flattiez de la moindre espérance , 

Le Dieu qu’il vous fait croire auteur de sa naissance , 
Dût-il faire éclater son foudroyant courroux , 

Ne le sauveroit pas de mon transport jaloux. 

ANDROMEDE. 

Tuste Ciel ! 

P H I N È E. 

Vous tremblez ! Persé» a su vous plaire » 
Si son péril peut vous troubler. 

Andromède. 

Le Ciel n’est que ticp en colcrc 
It vous bravez un Dieu qui peut vous accabler : 

C'est pour vous que je dois trembler. 

P H I N È E. 

Ne vous servez point d’artifice. 
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TRAGÉDIE. 

Andromède. 

Ne me faites point d’injustice: 

Je veux vous aimer ; je le doi. 

P H I N É I. 

Vous ne m’aimez pas , je le roi. 

Andromède. 

Cessez de craindre. 

P H I N é 1. 

Cessez de feindre. 

Andromède et Phinèi. 
Croyez-moi , croyez-moi. 

M É R O P E. 

Il craint autant qu’il aime ; 

Vous devez l’excuser, 

L’ amour extrême / 

Sert d’excuse lui-même 
Aux craintes qu’il a su causer. 

Mèropk , Andromède et Phinèe. 

Ah ! que l’amour cause d’alarmes ! 

Ah ! que l’amour auroit d’attraits. 

S’il ne troubloit jamais 
La douceur de scs charmes ! 

Ah ! que l’amour auroit d’attraits , 

Si l’on aimoit toujours en paix ! 

Andromède. 

Mon devoir est pour vous, mon devoir peut sufEiw 
A vous faire un tranquilc espoir. 
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P E R s É E, 

P H I N i E. 

Ne fcici-vous jamais parler que le devoir ? , 

L’amour n’a-t-il rien à me dire ? 

ANDROMÈDE. 

Les jeux vont commencer ; plaçons-nous pour les voir. 


SCENE V. 

CASSIOPE , AKDROMiDE , MÉROPE . PHINÉE ; 
Troupe de Suivans de Cassiope , qui portent les 
prix ; QUADRILLES DE 3EUNÏS PERSONNES choisi«S 

pour les jeux; Chœur de Spectateurs. 

C'a s s i O P B. 

O Junon ! puissante Ddesse 
Qu’on ne peut assez révérer ! 

J’assemble en votre nom cette aimable Jeunesse ^ 

Que le flambeau J’IIymcn doit bientôt éclairer. 

Chacun va montrer son adresse. 

Pour disputer les prix que j’ai fait préparer. 

Ne gardez pas pour nous une haine implacable ; 

Si l’orgueil me rendit coupable. 

Je reconnois mon crime et veux le réparer. 

Voyez d’un regard favorable 
Les jeux qu’en votre honneur nous allons célébrer. 

Le Chœur. 

I.aisscz calmer votre colcrc . 

O Junon , exaucez nos voeux i 
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TRAGÉDIE. 

Si nous pouvions vous plaire y 
Que nous serions heureux 1 

( On commence les jeux en disputant le prix de la danse. ) 


SCENE VI. 

AMPHIMtnON , CORÎTÉ , PROTÉNOR , et les 
Acteurs de la Scene précédente. 

A M ? H I M É D o N. 

]F UYONS ; nos vœux sont vains , et Junon les refuse. 
De nouveaux malheureux , en rochers convertis» 

Ne nous ont que trop avertis 
Qu’ils ont vu paroître Méduse. 

C O R 1 T é. 

Méduse revient dans ces lieux l 
Proténor. 

®ardons-nous de la voir, la mort est dans ses yeux. 
Tous sns emble , «n/uyant. 

Puyons ce monstre terrible; 

Sauvons-nous , s’il est possible r 
Sauvons-nous , hâtons nos pas, 

Fuyons un affreux trépas. 

Fin du premier Acte, 
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P E R s É E 


ACTE II. 


( Le Th/aire change , et repr/sente les jardins du Palais dm. 

Cdphe'e. ) 


SCENE PREMIERE. 

/ 

CASSIOPE, MÉROPE, PUÎNÉE. 

C A S4 l O P . 

IF AXJT-ii- que contre nous tout le Ciel s’intdresse î 
Pieux ! ne puis-je espérer de vous fléchir jamais î 

P H I N É E. 

l’ai conduit ici la Princesse. 

M É R o P B. 

Perséa a ramené le Roi dans ce Palais, 

P H 1 N É E. 

Méduse se retire, elle nous laisse en paix. 

CAssropi, 

Elle peut revenir , elle peut nous surprendre, 
lunon s’obtinc à se venger ; 

Contre elle aucun des Dieux n’a soin de nous défendre : 
Mon seul espoir est d’engager 
Jupiter k nous protéger. 
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l* H ! N é F.. 

Je vous entends ; je sais i|uc'.c est votre espérance. 
Ptnéc a beau vanrer sa di ine liaissa!.- c , 

Après votre p;omcssc , apres !c choix du Roi , 
Andromède doit eue .1 moi. 

C A s s I Ü P E. 

Le Ciel punit mon crime ; ii est inexoi .abIe. 

J’ai besoin de secours dans un mortel effroi. 

l* n 1 N r E . 

Ah 1 si le Ciel est équitable , 

Vous rrouveioit-il moin* coupable, 

Si vous m’a'- icx manqué de foi? 

M 6 R O P E. 

Il est aimé de ce qu’il aimet 
Vous avc7 approuvé scs vceux î 
Briscrci-vous des na nds 
Que vous avez formés vous-meme? 

Que le désespoir est affreux 
Pour un amour extrême, 

Qui s’etoit flatté d’ccre heureux ! 
Puînée et .M é r. o p e. 
Briserez.-vous des noeuds 
Que vous avez formés vous^memes è 
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P E R S É E , 
SCENE II. 

CI-PHÉE , CASSIOPE , PHINÉE , MÉROPE , Suite* 

PH I N ÉE. 

S EiGNEOR , VOUS m’avci destiné 
A l’hymen fortuné 
De l’aimable Andromède. 

A l’amour dePersée on veut que je la cede i 
M’ôterez-voüs un bien que vous m’avez donné} 

C à P H é E. 

Au fils de Jupiter on peut céder sans honte, 

P II I N É E. 

Et croyez-vous aüssi la fable qu’il raconte ? 

Croyez-vous qu’un Dieu souverain , 

Qui sur tout l’univers préside, 

Se laissa, par l’amour , changer en or liquide , 

Pour entrer en secret dans une tour d’airain î 
Par ce prodige imaginaire * 

Persée est révéré du crédule vulgaire : 

Il se dit fils du Dieu dont le Ciel suit la loi; 

Mais je ne prétends pas l’cn croire sur sa foi. 

C É P H é E. 

Votre inctéduüté n’aura donc plus d’cxcuse, 

Mon frété ; sa valeur va vous ouvrir îes yeux. 
Reconnoissez le fils du plus puissant des Dieux : 

Il offre de couper la tête de Méduse. 

Mérope , Cassiope et Phinés. 

La tête de Méduse ! O deux 1 

CÉPÜÉt» 
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TRAGÉDIE. 

C É P H i t. 

Ma fille est le prix qu’il demande. 

CasSIOPB etCÉPHÉH. 

Quel prix peut trop payer cet effort glorieux ? 

P H I N É E. 

Le succès n’est pas sûr s souffrex que je l’attende, 
Souffrez que cependant mon amour sc défende 
D’abandonner un bien si précieux: 

Persée encor n’est pas victorieux. 

( Il sort. ) 


SCENE III. 

CÉPHÉE, CASSIOPE, MÉROPE, 

C i P H é E. 

Îj’fspotr dans nos coeurs doit renaître.,. 
Dieux, que Juron engage à servir son courroux , 

Dieux irrités, apaisez vous ! 

La vengeance du Ciel n’a que trop su paroître: 

Le fils de Jupiter veut combattre pour nous. 

O Ciel ! favorisez le fils de votre maître. 

tous les trois ensemble les deux derniers vtrs ^ tt 
puis Céph/eet Cassiope s’en vont, ) 


Q 
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SCENE IV. 

M É R O P E, seule. 

e ÉL A s ! il va périr ! Dois-jc en trembler ? Pourquoi 
Pour l’amantd’Andromède ai je pris tantd’efFioii 
Faut-il que mon dépit s’oublie ? 

Quel intérêt ai-je à sa vie? 

Il vivroitpour une autre , il est perdu pour moi..,. 
Cependant , quand je songe à son péril extrême. 
Quand je le vois chercher un horrible trépas , 

Sans songer qu’il ne m’aime pas, 

Je sens seulement que je l’aime. 


a 


SCENE V. 

ANDROMEDE, MÉROFE. 

Andromède, à part. 

iNfoRTUNÉs , qu’un monstre afFreiuc 
A changés en rochers par ses regards terribles. 
Vous ne rcssentei plus vos destins rigoureux , 

Et vos coeurs endurcis sont pour jamais paisibles. 
Hélas ! les coeurs sensibles 
. Sont mille fois plus malheureux. 

MÈROPE, à part. 

Andromède semble interdite ; 
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Elle vient rêver en ces lieux : 

Ah ! je rcconnois dans scs yeux 
Le même trouble qui m’agite. 

ANDROMÈDt, à part. 

Il nem’aime que trop , et tout me sollicite 
De l’aimer à mon tour ; 

C’est du plus grand des Dieux qu’il a reçu le jour. 
Dans nos périls mortels l’amour le précipite: 

Le moyen de tenir contre tant démérite > 

Et contre tant d’amour ? 

MâROPï, à y^ndrorn?de. 

Ah î vous aimex Persée ; il cause vos alarmes î 
N’en désavoue?, point vos larmes ; 

Vos tendres sentimens se sont trop exprimés. 

Vous l’aime?. 

Andromède. 

Vous l’aime?. 

L’espoir de son hymen avoit charmé votre amC » 

Et je sais les p'ojctsque vous avie? formes t 
Je vois que le dépit n’éteint pas votre flamme 1 
Persée est en péril et vous vous alarme?» 

Vous l’aimez. 

M È RO PE. 

Vous l’aime?. 

Andromède et Mèropi. 

Ah ! qu’un tendre coeur est à plaindre 
D’être réduit à feindre 1 
Quel tourment ne fait point souffrir 
Un malheureux amour que l’on ne peut éteindre , 
Et que l’on n’ose découvrir l 

C »] 
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Ah ! qu’un tendre coeur est à plaindra 
D'ctrc réduit à feindre 1 

M ÉR O P E. 

Il est vrai, le dépi? veut en vain m’animer; 

Je sens que la pi’ié désarme ma colore. 

Fersée csi un ingrat qui ne me peut aimer: 

II n’n pas laissé de me plaire. 

Il vous a trop a!mée, hélas ! 

Comment ne l’aimeriez- vous pas? 

Andromède. 

L’amour qu’il a pour moi l’engage 
A chercher à se perdre avec empressement : 

Ne me reprochez point ce funeste avantage» 

Je le paîrai chèrement. 

fil é R O P E. 

Unissons nos regrets ; le meme amour nous lie. 
Qu’importe à qui de nous Persée offre scs voeux l 
Nous l’allons perdre toutes deux» 

Son péril nous reconcilie, 

Andromèdx et MéRopx. 

Ce héros s’expose pour nous; 

Sa perte est infaillible. 

Ah qu’il vive, s’il est possible» 

Quand il vivioit pour vous, 

Andromède, 

II faut que mon amour se cache et se trahisse...» 

O Ciel i il va partir I il me cherche en cet lieux. 
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MÉ R O P E, 

Je veux mVpargncr le supplice 
D’être témoin de vos adieux. 

{Elle sort.) 


r 


a 


SCENE VI. 

PERSÊE, ANDROMÈDE. 

F E R s é E. 

H^ELLE Princesse, enfin, vous souffrez ma présence. 
Andromèds. 

Seigneur, on me l’ordonne, et je suis mon devoir. 

Perséz. 

Vous voulez me faire savoir 
Que je ne dois ce bien qu’à votre obéissance. 

N’importe , rien ne peut ébranler ma constance. 

J’ai su , jusqu’à ce jour, vous aimer sans espoir. 

Je vais, avec plaisir, prendre votre défense , 

Quand je n’auroispour récompense 
Que la seule douceur que je sens à vous voir. 

Andromède. 

Non , ne vous flattez pas ; je veux ne vous rien taire: 
Vous m’aimez vainement; Phinéeasu me plaire: 

11 est choisi pour être mon époux; 

Nos deux cocurssont unis, quel prix esperez-vous 
D’une entreprise dangereuse ? 

C iij 
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Quand vous serici vainqueur, votre amc est g(fnércuse. 
Et vous ne voudrez pas rompre des noeuds si doux. 

P E R s É E. 

Je serai malheureux , désespéré, jaloux; 

Mais je mourrai content, si vous vivez heureuse. 


O Dieux! 


Andromède. 

P X R s È E. 


De mes regards vos beaux yeux sont blessés : 
Vous souffrez à me voir , mon amour vous outrage. 

Je vais chercher Méduse, et je vous aime assez 
Pour ne vous pas contraindre à souffrir davantage. 
Andromède. 

Quoi ! pour jamais vous me quittez I 
Persée , arrêtez , arrêtez, 

P E R s é E. 

Qu’entends-jc ? ô C^eux! belle Princesse! 

Que vois-je? vous versez des pleurs ! 

Andromède. 

Ah I par Pcxcèsde mes douleurs, 

Connoissez, s’il se peut, l’cxcis de ma tendresse. 

Voyez à quoi j’avois recours , 

Pour vous ôter l’ardeur qui vous fait entreprendre 
Un combat funeste à vos jours. 

Hélas ! que n’ai-jc pu me rendre 
Indigne de votre secours? 

Que n’êtes-vous moins magnanime ? 

Méduse d'un regard porte un trépas certain, 

P i R s È E. 

Vous pourriez être sa victime. 
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AHDR OMÈDl. 

Tout l’effort des mortels contre elle setoit vain. 

P ■ R s É E. 

Le fils de Jupiter, lorsque l’amour l’anime. 

Doit aller au-delà de tout l’cfFort humain. 

ANDROMtOE. 

Par les frayeurs d’un amour tendre 
Ne serex-vous point désarmé? 

P E R s i E. 

rignorots votre amour, et j’allois vous défendre; 
PuiE-jc à TOUS secourir être moins animé. 

Quand je sais que je suis aimé ? 

AKOROUfcD*. 

Quoi ! vous partex ! 

Versée. 

L’amour m’appelle. 
ANDROUtOE. 

Vous méprisez mes pleurs mes cris sont super fi us i 
Versée. 

Vous me verrez comblé d’une gloire immortelle. 

Andromède. 

Hélas ! nous ne vous verrons plus î 
Persée et Andromède. 

Ah ! votre péril est extrême ! 

Je vois votre danger , je ne vois pas le mien.... 

Pieux ! sauvez ce que j’aime î 
Et pour moi-même 
Je ne demande rien. 

Dieux 1 sauvez ce que j’aime i 

( Andromidt tort» ) 
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SCENE VII. 


MERCURE, sortant des enfers ; P E R S É E. 

M I R c V R E. > 

ERsÉE, OÙ courez-vous? qu*allcz-vous entre- 
prendre ? 

P E R s É E. 

Un peuple infortuné m’engage à le défendre ; 

C’est à la gloire que je cours. 

Si je meurs , mon trépas sera digne d’envie , 

Je laisse le soin de mes jours 
Au Dieu qui m’a donné la vie. 

Mercure. 

Ce Dieu jùstc et puissant favorise vos voeux , 

Et c’est par ma voix qu’il s’explique ; 

11 reconnoît son sang à l’effort généreux 
Que vous allez tenter, d’une ardeur héroïque. 

Pour secourir des malheureux , 

Mais ce n’est point en téméraire 
Qu’il faut dans le péril précipiter vos pas. 

L’assistance des Dieux vous sera nécessaire : 

Ils veulent vous l'offrir; ne la négligez pas. 

Je viens d’apprendre à toute la nature , 

Que Jupiter s’intéresse à vos jours : 

La jalouse Junon vainement en murmure , 

Et tout , jusqu’aux enfers , vous promet du secours. 
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SCENE VIII. 

Troupe di Gyclopes, MERCUKE, PEF.SÉE. 

^Der Cyclopes viennent en dansant donner ,i Pers/e , de It 
fart de Vulcain , une /p/e et des talonnieres aîl/es jertila» 
hles a celles de Mercure, ) 

Uk des Cyclopes. 

pour TOUS que Vulcain, de ses mains inimw* 
telles , 

A fbrgd cette épde et préparé ces ailes. 

Hâtez-Tous de tous signaler 
Far une célébré victoire : 

Chacun doit aller à la gloire ; 

Mais on héros 7 doit Tolcr. 
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SCENE IX. 


Troupe de Nymphes guerrières-, MERCURE, 
PERSÉE , Troupe de Cyclopes. 

( Unf des Nymphes guerrières présente à Pers/e, de la part ds 
P alla s , un bouclier de diamant ; elle chante en lui faisant 
ee présent, et les autres Nymphes guerrières dansent. 

Une Nymphe guerriers. 

Ïj e plus viillam guerrier s’abusa 
D’oser tout espérer de l’effort de son bras. 

Si vous voulcE vaincre Méduse, 

Portez le bouclier de la sage Pailas. 

Que la valeur et la prudence , 

Quand elle sont d’intelligence, 

Achèvent d’exploits glorieux ! 
le monstre le plus furieux 
leur fait vainement résistance. 

La paix ne peut régner que par leur assistance: 

L’Uni' ers leur doit son bonheur. 

Rien ne peut mieux donner un immortel honneur , 

Que la valeur et la prudence , 

Quand elles sont d’intelligence. 
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SCENE X. 

Troupe ob Divinités infernales, MERCURE, 
PERSÉE ; Troupe DE Cyclopes ; Troupe de Nym- 
phes GUERRIERES. 

( Les Divinités infernales sortent des enfers , et apportent le 
casque de Platon qu’elles présentent à Persée, Une de ces 
Divinités chante , et les autres dansent. ) 

Une Divinité xnfernalb. 

C E casque vous est présenté , 

Au nom du Souverain de l’Empire des Ombre*. 

Au milieu du péril , pour votre sûreté , 

Il répandra sur vous l’épaisse obscurité 

Qui régné en nos demeures sombres. 

Ce don mystérieux doit apprendre aux humains 

Comme on peut s’assurer d’un succès favorable : 

Il faut cacher de grands desseins 
Sous un secret impénétrable. 

Mercure; les Chœurs des Cyclopes, des Nym- 
phes GUERRIERES Ct DB DIVINITÉS INFERNALES. 

Que l’enfer , la terre et les Cieux , 

Que tout l’univers favorise 
Votre généreuse entreprise I 
Que l’enfer , la terre et les Cieux , 
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Que tout Tunivers favorise 
Le fils du plus puissant des Dieux ! 

Mercure. 

Votre conduite à mes soins est commise i 
L’impatience éclate dans vos yeux. 

La gloire qui vous est promise. 

Ne peut plus souffrir de remise. 
Suivez-moi > partons de ces lieux* 

( Mercure et Ferrie t'eavoleat. ) 

Les Ckocuxs. 

Que l’enfer, la terre etlcsGicux, &c. 


Fin du second Acte* 


ACTE III. 
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ACTE III. 


( Le Théâtre change , et représente l’antre des Gorgones. ) 


SCENE PREMIERE. 

MÉDUSE, lu RVAL£, STÉNOKE. 

M É D U ST. 

J *Ai perdu la beauté qui nn rendit si raine : 

Je n’ai plus ces cheveux si beaux , 

Dont autrefois le Dieu des eaux 

Sentit lier son cœur d’une si douce chaîne, 

Pallas , la barbare Pallas 
Fut jalouse de mes appas , 

Et me rendît affreuse autant que j’étois belle; 

Mais l’excès étonnant de la difformité , 

Dont me punit sa cruauté , 

Fera connoître, en dépttd’cllc. 

Quel fut l’excès de ma beauté. 

Je ne puis trop montrer sa vengeance cruelle; 

Ma tSte est fiere encor d’avoir pour ornement 
Des serpens dont le sifflement 
Excite une frayeur mortelle. 

Je porte l’épouvante et la mort en tous lieux ; 

D 
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Tout SC change en rocher à mon aspect horrible i 
Les traits que Jupiter lance du haut des Cieux 
N’ont rien de si terrible 
Qu’un regard de mes yeux. 

Les plus grands Dieux du Ciel , de la terre et de l’onde« 
Du soin de se venger , se reposent sur moi ; 

Si je perds la douceur d’etre l’air.our du monde » 

J’ai le plaisir nouveau d’en devenir l’effroi. 

Méduse, Euryale et StéHoni. 

O le doux emploi pour la rage 
De causer un affreux ravage 1 
Heureuse la fureur 
Qui remplit l’univCrs d’horreur ! 

{ Les trois Gorgones entendent un doux concert. ) 

Méduse, Euryale et Sténone. 

Dans ce triste sdiour qui peut nous faire entendre 
Le doux bruit qui nous vient surprendre î 
Jamais ici avec impunité 

Ne porta sa vue indiscrettCé 
Quels concerts ! quelle nouveauté! 

Qui peut chercher l’hoiteur sccrette 
De notre fatale retraite ? .... 

C’est Mercure qui vient dans cet antre écarté* 
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SCENE II. 

MERCURE , MÉDUSE , EURYALE et STÉNONI. 
M é D V s X. 

M ON txrrible secours vous est-il nécessaire? 

De superbes mortels osent-ils vous déplaire? 

Faut il vous en venger ? Faut-il armer contre eux 
Le funeste courroux de mes serpens affreux ? 

OÙ faut-il que ma fureur vole ? 

Vous n’a' cz qu’i nommer l’Empire malheureux 
Que vous voulez que je désole. 

Mercure. 

C’est toujours mon plus cher désir 
De voir tout l’univers dans une paix profonde. 

Ne vous lassez-vous point du barbare plaisir 
De troubler le repos du monde ? 

M i D U s E 

Puis-je causer jamais des malheurs assez grands 
Au gré de la fureur qui de mon coeur s’empare? 

C’est des Dieux cruels que j’apprends 
A devenir barbare. 

Mercure. 

II est vrai qu’un fatal courroux 
A trop éclaté contre vous: 

Vous n’avez eu que trop de charmes, 

S;ms Pallas , sans ses rigueurs , 

D ii 
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P E R S É E, 

Vous n’aiuiex trouble les coeur» 

Que par de douces alarmes. 
MÉDUSE. 

Que sert-il de m’entretenir 
D’un bien trop tôt passé > qui ne peut revenir î 
Je n’en ressens que trop la perte irréparable l 
Ah ! quand on se trouve effroyable / 

Que c’est un cruel souvenir 
De songer que l’on fut aimable l 
M E R c U R B. 

Je ne puis, dans votre malheur , 

Vous offrir qu’un sommeil paisible. 

M É D U SE 

Avec une vive douleur 
Le repos est incompatible. 

Mercure. 

O tranquille sommeil , que vous êtes charmant ! 
Que vous faites sentir un doux enchantement 
Dans la plus triste solitude ! 

Votre divin pouvoir calme l’inquiétude; 

Vous savez adoucir le plus cruel tourment. 

O tranquille sommeil, que vous êtes charmantî 
{Aux Gorgones, ) 

îouisscï du repos dans ce lieu solitaire. 

Les trois Gorgones. 
Non, ce n’est que pour la colere 
Que nos cœurs malheureux sont faits: 
Non, le repos ne peut nous plaire» 
Nous y renonçons pour jamais. 

Non , ce n’est que pour la colere , 
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MIRCVRï» touchant les trois Gorgones de son caducée. 

Il faut céder, il faut vous rendre 
Au charme qui va vous surprendre. 

Les trois Gorgones. 

II faut nous rendre maigre nous 
Au charme d’un sommeil trop doux. 

( les trois Gorgones s'endorment, ) 


SCENE III. 

FERSÉE, mercure, les Gorgones endormies. 
Mercure. 

P ERséi , approchez-vous; Méduse est endormie. 
Avancez sans bruit ; surprenez 
Une si terrible ennemie. 

Si vous osez la voir , c’est fait de votre vie. 

P E R s é E. 

Je suivrai les conseils que vous m’avez donnés. 

Mercure. 

Je vous laisse au milieu d’un péril redoutable. 

Je ne puis plus rien pour vos joùrs. 

Cherchez votre dernier secours 
Dans un courage inébranlable. 

P £ R s É £. 

Un prix qui me doit charmer 
M’est offert par la Victoire ; 

Quel péril peut m’alarmer ? 

Piij 
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L’amour et la gloire 
S’unissent pour m’animer. 

[ M^fcure se retire, Persée , tenant son bouclier devant set 
yeux , approche de Méduse ; il lui coupe la tête, et la cache 
dans une e’charpe pour l’emporter avec lui. ) 


SCENE IV. 

PERSÉE, LES Gorgones. 

P E R s 3. 

31 E monde est délivré d’un monstre si terrible ; 

Le Ciel s’est servi de mon bras.' 

Euryale et StÉnone s’éveillant au bruit de la voix de 
Persée y et courant à l’endroit oii elles l’ont entendu parler^ 

Tu fais périr Méduse 1 ah , traitre ! tu mourras 

Qu’il meure d’un trépas horrible. 

( Les deux Gorgones veulent attaquer Persée", mais la vertu, 
secret te du casque qu’il porte les empêche de le voir.) 

Mais qui peut le rendre invisible ?.... 

Méduse , après sa mort , trouble encor l’univers ; 

C’est son sang qui produit tant de monstres divers. 

( Chrysaor , Pégase et plusieurs autres monstres de figure bî~ 
s^arre et terrible , se forment du sang de Méduse. Chrysaor 
et Pégase volent ; quelques-uns des autres monstres s’élèvent 
aussi dans l’air; quelque s autres rampent / les autres courent, 
et tous cherchent Persée qui est caché à leurs yeux , par la 
vertu du casque, ) 
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Euryale et Sténohe. 

Monstres, chercher, votre victime; 
Vendez le sang q.ui vous atiimc , 
Servez no.s fureurs , armez-vous. 
Vengeons Mdduse ; vengeons nous. 


SCENE V. 

MERCURE, PERSÉE, EURYALE et STÉNONE. 
Mercure. 

ERSÉK, allez, volez où l’amour vous appelle.... 
Gorgones, désormais vous serez sans pouvoir: 

Ce lieu n’est pas pour vous un séjour assez noir ; 

Venez dans la nuit éternelle. 

( Perse'e vole et emporte la tête de Méduse. Les monstres qui 
s'efforcent de le suivre , tombent avec Euryale et Sténoae 
dans les enfers j où Mercure les contraint de descendre. ] 

Euryale et Sténone, s’abîmant. 

Des gouffres profonds sont ouverts: 

Ah i nous tombons dans les enfers. 

Fin du troisième Acte,. 

i 
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P É R S É E, 



ACTE IV. 


( Le Théâtre change , et repre'senie la mer et un rivage horié 

de rochers. ) 

g <4 . .. Il ... ■ ^ ■ I I ■ii. a 


SCENE PREMIERE. 

PHINÉE, MÉROPE , IT troupes d’Éthiopiins. 
Troups D’Éthiopiens, 

Coupons, courons tous admirer 
Le vainqueur de Méduse. 

1* H I N é E. 

Persée est de retour; chacun court l’honorer; 

Et le bonheur public va me désespérer ! 

I^on , non, il n’est plus tems qu’un vain espoir m’abuse. 

Seconde troupe d’Éthiopiens, 

Courons, courons tous admirer 
Le vainqueur de Méduse, 

M é R O P H, 

Allons en secret soupirer : 

Non , je ne puis plus me montrer. 

Triste comme je $uis , interdite et confuse. 
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TROISIEME TROUPE d’ÉtiiIOPIENS. 

Courons , courons tous ad miret 
Le vainqueur de Méduse. 

( Les Ethiopiens sortent. ) 


SCENE II. 

PHINÉE, MÉROPI. 

P H I M é X. 

ous ressentons m8mes douleurs » 
Fuyons une foule importune:. 

D’une plainte commune , 

Déplorons nos communs malheurs. 

M é R o P K. 

Que l’amour a pour moi de chagrins et d’alarmcs! 
Que Pcrscc à mon cœur coûte de déplaisirs ! 

Son départ, scs dangers m’ont fait verser des larmes, 
Et son heureux retour m’arrache des soupirs. 

Persée est revenu ; mais c’est pour Andromède. 

Pour m’offrir à scs yeux: l’ardeur qui me possède 
M’a fait empresser vainement : 

Il n’a rien vu que ce qu’il aime; 

Il n’a pas daigné même 
S’appercevoir de mon empressement , 

Et tous les soins de mon amour extrême 
Vont pas été payés d’un regard seulement. 
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Puînée. 

Que le Ciel pour Pcisdc est prodiijiie en miraclesf 
Qui n’eût pas cru qu’un monstre furieux 
M’auroit débarrassé d’un rirai odieux ? 

Cependant, malgré mille obstacles. 

Mon rival est victorieux. 

Il s’est fait des routes nouvelles : 

II a volé pour hâter son retour; 

Et Mercure et l’Amour 

Ont pris soin , à l’cnvi, de lui prêter des aîlei. 

Le peuple croit lui tout devoir: 

On entend de son nom retentir ce rivage , 

Le Roi s’est empressé d’honorer son courage. 

Chacun, jusqu’en ces lieux, l’est venu recevoir. 

Qu’ Andromède a paru contente de le voir ! 

Quel triomphe pour lui ! quel charmant avantage 1 
Et pour moi quelle rage , 

Et quel hc*rriblc désespoir ! 

( La mer s'irrite ; les flots s'/levent , et s'étendent sur le rivage.^ 
Phinée et Méropi. 

Les vents impétueux s’échappent delà chaîne 
Qui les forçoit d’être en repos. 

Une tempête soudaine 
Soulevé les flots.... 

Mer vaste, mer profonde. 

Dont les flots sont émus par les vents en courroux. 

Les coeurs amoureux et jaloux 
Sont plus agités que votre onde; 

Les coeurs amoureux et jaloux 
Sont cent fois plus troublés <jue vous. 
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SCENE III. 

IDAS, PHINÉE, MÉRO?E, et trocpe d’ÉthiopiïnS4 
Idas et LES Éthiopiens* 

O Ciel inexorable î 
' O malheur d'îplorablc ! 

Phinée et Mérope, à part. 
Quipourroit traverser ces trop heureux amans î 
{Aux Ethiopiens. ) 

D’où naissent vos gdmissemens î 

I O A s. 

L’implacable Junon cause noue infortune; 

Elle arme contre nous l’Empite de Neptune: 

Un monstre en doit sortir , qui viendra dévorer 
L’innocente Andromède ; 

ItThctis et scs soeurs viennent de déclarer 
Qu’il n’est plus permis d’espérer 
De voir 6nirnos maux , sans ce cruel remede. 

Les Tritons ont saisi la Princesse à nos yeux ; 

Et le pouvoir des Dieux 
Nous a rendus tous immobiles. 

C’est sur ces bords qu’au monstre on la doit exposer » 
Pour son secours Perséc en vain veut tout oserj 
Ses efforts seront inutiles. 

Il faut céder aux Dieux ; il faut céder au sort 
Dont Andromède est poursuivici 
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Croyoit-on voit finir une si belle vie , 

Par une si terrible mort ? 

( Lts éthiopiens se placent sur les rochers qui horàeni le 

rivage. ) 

IDAS et I-ES ÉTHIOPIENS. 

O sort inexorable 1 
O malheur déplorable !... 

Princesse infortunée, hélas ! 

Vous méritiex un sort plus favorable ; 

Vous ne méritiez pas 
Un si cruel trépas.... 

O soi t inexorable ! 

O malheur déplorable ! 

P H I N É E. 

Les Dieux ont soin de nous venger ; 

Le plaisir que jcsensavec peine se cache. 

M É R o P E. 

Verrez-vous sans douleur Andromède en danger? 

P H I N É E. 

Est-cc à moi que la mort l’arrache ? 

C’est à Persée à s’affliger. 

L’amour meurt dans mon coeur v la rage lui succèdes 
J’aime mieux voir un monstre affireux 
Dévorer l’ingrate Andromède, 

Que la voir dans les bras de mon rival heureux.... 
Attendons que son sort finisse ; 

Observons tout d’un lieu plus écarté. 

( Phinée et Me'rope se retirent. ) 

SCENE IV. 
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SCENE IV. 

» CASSIOPE, TROUPE D'ixHlOPtENS, pUc^S 
sur les rochers. 


CÉPHÉE et CASSIOPE, sur U rivage, 

A. H ! quel effroyable supplice ! 

Dieux 1 ô Dieux ! quelle cruauté 1 

C É P H É E; 

Je perds ma fille , hélas ! le Ciel propice 
M« la donna pour ma félicité : 

Aujourd’hui le Ciel irrité 

Veut qu’un monstre me la ravisse, ^ 

Ciel , que j’ai toujours respecté , 

>îe m’avez-vous lofng-tems conservé la clarté t 

Que pour me faire voir cet affreux sacrifice? 

CÉPUÊE et CASSIOPE, 

Ah ! quel effroyable supplice! 

Dieux I ô Dieux ! quelle cruauté J 
Cassiope. 

C’est ma funeste vanité ; 

C’est mon crime , grands Dieux I qu’il faut que l’on 
punisse ; 

Ma fille n’en est pas complice ; ^ 

tt vos foudres vengeurs contre elle ont éclaté J 
Dieux 1 pouvez-vous vouloir qu’Andrômède périsse ? 

Sa jeunesse, ni sa beauté • 

£ ■ 
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N’ont-elles rien qui vous fléchisse ? 

La vertu i l’innocence a-t-elle mérité 
Les rigueurs de votre justice ? 

'CÉPH^E et Cassiopi. 

Ah ! quel effroyable supplice ! 

Dieux ! ô Dieux ! quelle cruauté ! 

{tes Tritons es les Nér/ides paraissent dans la mer. tes Tri- 
tons environnent Andromède ^ et l’attachent à un rocher. ) 



SCENE V. 


ANDROMÈDE , CÉPHÉE , CASSÏOPE ; TROVPE V% 
Néréides > troupe de Tritons; troupe d’Éthio- 

PXENS. 

C É P H. É E* 

UE j’expie en moürant un si funeste crime i 
C A S s I of> E. 

Que , par pitié , j’obtienne une mort légitime 1 
Cruels ! n’attacheipas ma fille à oé rocher; 

C’est moi qu’il y faut attacher. 

CÉPHÉE, CaSSIOPE et LE CflŒÜR DES ÉTHIOPIEN!, 

Divinités des flots, quel côurrouX tous anime 
Contre une irtnocente victime ? 

C’est notre unique espoir , faut-il nous l’arracher ? 

Nos voeux , nos pleurs , nos cris , rien ne peut vous 
toucher? 

Andromède. 

Dieux ! qui me destinez une mort si cruelle , 
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Hëlas ! pourquoi me flattiez-vous 
De l’espoir d’un destin si doux?.... 

Vous dont je tiens U vie.... Et vous, peuple fidelCi 
Jouissez par ma mort d’une paix éternelle ♦ 

Je vais fléchir les Dieux irrités contre nous; 

Et si ma mère est criminelle , 

C’est moi qui dois calmer le céleste courroux 
Par le sang que j’ai reçu d’elle : 

Heureuse de périr pour le salut de tous ! 

Un souvenir charmant qu’en mourant je rappelle* 
Les appas , Us douceurs d’une amour mutuelle , 
Sont de mon sort fatal Us plus terribles coups; 
le fils de Jupiter eût éjé rpon époux , 

Ah ! que ma vie eût été belle ! 

Dieux qui me destinez une mort si cruelle* &€• 
Un Triton. 

Tremblez , superbe Rgine...* 

Trcir.blcz , mortels audacieux t 
Que votre orgueil apprenne 
Combien votre grandeur est vaine» 
Tremblez * mortels audacieux i 
Redoutez le courroux des Dieux I 
C A s ,8 I O P Z. 

Ahl quelle vengeance inhumaine l 
C £ P H é E. 

Andromède? 

Cassiope. 

Ma fille ? 

ANDROMtnS. 

O deux ! 
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’C A s s I O P E. 

Que les Dieux sont cruels ! qu’ils sont ingénieux 
A faire ressentir leur haine 1 

C É P H é E. 

Andromède î 

(ÏASSIOPE, 

Ma fille ? 

^ Andromède. 

' O Cieux ! 

• ' . [Le monstre paroft. ) 

CâpHÉE , Cassiope et ees Éthiopiens. 

. Le monstre approche de ces lieux , 

Ah 1 quelle vengeance inhumaine ! 

Les Néréides et les Tritons;, 

Trembler, mortels audacieux, &c. 

Andromède. 

« ^ 

Je ne vois point Persée , et je flattois ma peine ■ 

Du triste espoir de mourir à scs yeux. 

Ckphée , Cassiope et les Éthiopiens. 

Voycr voler ce héros glorieux. 
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SCENE VI. 

PEIISLE en Tair , et les Acteurs de la Scene précédente 

sur le rivage, sur les rochers et dans la mer. 

» 

AMDR.OMÈDZ. 

A s’exposer pour moi , c’est en vain qu’il s’obstine* 

( Persee vole , et combat le monstre, ) 

, Les Néréides et les Tritons. 

Téméraire Perséc, arrêtez : respectez 
La vengeance divine. 

CÉPHÉE, Cassiope et LES Éthiopiens. 
Jdagnanime héros, combattez, remportez 
Le prix que l’amour vous destine. 

Les Néréides et les Tritons* 

Le fils de Jupiter brave notre courroux. 

Tous ENSEMBLE. 

Le monstre expire sous scs coups. 

Une Néréide et un Triton. 
Junon a vainement cherché notre assistance*. 

Nous nous vantions en vain d’achever sa vengeance^ 

Et Perséc a pour lui des Dieux plus forts que nous. 

Les Néréides et les Tritons. 
Descendons sous les ondes : 

I 

Notre honte se doit cachet ; 

Allons chercher 
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Des retraites profondes. 

Descendons sous les ondes. 

(La mer s’apaise ; les flots s’abaissent et se retirent. Les Nef* 
r/ides et les Tritons disparaissent. ) 


SCENE VII. 

PÉRSÉE , ANDROMEDE , CÉPHÉE , CASSIOPE ïT 

LES Ethiopiens. 

Andromède, Cassiofe et Céphèe., 

JL E monstre est mort ; Persde en est vainqueur ; 

Persde est invincible. 

( Les éthiopiens r/pe'tent ces deux vers , pendant que Pene'ls 
d/lie Andromède. ) 

'CÈPHÈB et CASSIOPE. 

Quand l’amour anime un grand coeur » 

11 ne trouve rien d’impossible. 

Persée et Andromède. 

Ah I que votre danger me paroissoit terrible i 

• Les Éthiopiens. ' 

Le monstre est mort , &c. 

( Les Ethiopiens descendent des rochers , et t/moignent leur 
joie en chantant et en dansant. Des Matelots et des Matelot^ 
tes se mêlent dans la r/Jouissanee publique. Un des Ethi»-^ 
piens chante au milieu des Matelots qui dansent. ) 

Un des Éthiopiens. 

Notre espoir alloit faire naufrage: 
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Nous goûtons enfin un heureux sort. 

Quel bonheur d’échapper à l’orage ! 

Quel plaisir d’en retracer l’image > 

Quand on est au port ! 

C é P H É K. 

Honorons à jamais le gloiicux héros 

Qui nous donne un heureux repos- 
Sa valeur , à son gré , fait voler la victoire : 

Tour-à-tour la terre et les flots 
Sont le théâtre de sa gloire. 

Honorons à jamais, &c. 

( Andromède i Cassiope et les Ethiopiens r^pe'tent les vers fr,f 
Ce'phe'e a chantés , et les Matelots et Maielottes dansent en 
réjouissance de la de'livrance d'Andromède. ) 

Un des Éthiopiens. 

Que n’aimcï-vous, 

Cœurs insensibles ! 

Que n’aimez-vous î ... V. 

Rien n’est si doux. 

Non, ne vous vantez pas d’être invincibles ; 

Les Dieux , les plus grands Dieux , ont aimé tous. 
Le Chœur. 

Que n’aimez-vous , &c. 

Un des Éthiopiens. 

L’amour n’a plus de traits terribles 
Four un cœur qui cède à scs coups. 

Le Chœur. 

Que n’aimez-vous, &c. 

Un des Éthiopiens. 

Four un amant 
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Tendre et fidele: 

Pour un amant , 

Tout est charmant. 

L’espoir nourrit ses feux i sa chaîne est belle ^ 
Il se fait un plaisir de son tourment. 

Le C h (E V r. 

Pour un amant , &c. 

Un des Éthiopiens. 

Heureux un coeur qu’amour appelle i 
Malheureux» s’il tarde un moment 1 

Le C h oc u r. 

Four un amant» &c. 


Fin du quameme Acte» 
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A C T E V. 

[Le The'atre change y et repre'sente les lieux préparés pour les 
noces de Persée et d’Andromèe'e. ) 


SCENE PREMIERE. 

M É R O P E , seule, 

O mort J venez finir mon destin déplorable. 

Ma rivale jouit d’un sort trop favorable , 

Et je souflFrirois trop , si je ne mourrois pas. 

Son bonheur m’a rendu le jour insupportable» 

La nuit affreuse du trépas 
Mc p.-iroît moins épouvantable. 

O mort ! venez finir mon destin déplorable. 

Hélas ! funeste mort ^ hélas ! ' 

Pour les coeurs fortunés vous êtes effroyable i 
Mais vos horreurs ont des appas 
Pour un cœur que l’amour a rendu misérable. 

O mort ! venez finir mon destin déplorable. 
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V 


P E R S É E 
SCENE II. 

PHINÉE, MÉROPE, 

P H I N é E. 

Ce n’est point à des pleurs qu’il faut avoir recours. 
Junon veut qii’aujouid’hui je me venge avec elle. 
Iris , de son vouloir l’inter prête fidelle , 

Vient, par son ordre exprès, de m’offrir son secours. 

M i & O P E. 

Du secours de Junon que faut-il qu’on espère ? 
Persée a triomphé deux fois de son courroux. 

P H I M ri E. 

Que ne pourra point sa colere. 

Unie à mon transport jaloux ? 

Heureux qui peut goûter une douce vengeance î 
C’est l'unique espérance 
Des malheureux amans. 

Pour servir ma fureur , on s’arme en diligence. 

Mon rival n’aura pas mon bien pour récompenses 
S’il triomphe de moi, c’est pour peu de momens. 
C’est en vain qu’Ândromède a trahi ma constance > 
L’Amour est avec eux en vain d’intelligence i 
Je briserai scs noeuds charmans. 

L’Hymen me livrera l’ingrate qui m’offense} 

Elle a vu ma douleur avec indifférence : 

Je veux être insensible à ses gémissemens ; 
it si je ne puis voir son coeur en ma puissance » 
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Je joutfal de ses tourmens. 

Heureux qui peut goûter une douce vengeance • &c. 
Il faut nous dloigncr du peuple qui s’avancei 
Ce superbe appareil > ces riches ornemens , 

Tout ici de ma rage accroît la violence : 

Allons hâter l’éclat de nos ressentimens. 

MÉROPE, et l’HIMSS. 

Heureux qui peut goûter u«e douce vengeance , 

( Ils sorttnt. ) 


SCENE III. 

CiPHÉE, CASSIOPE, PERSÉE , ANDROMÈDE; il 
Grand -Prêtre DU Dieu Hymenée; Suite du 
Grand - Prêtre troupe de Courtisans de 
Céphée, magnifiquement parés, pour assister aux 
nôccs de Persée et d’Andromède. 

Le Grand-Prêtre. 

jHfïMEN ! ô doux Hymen ! sots propice à nos voeux» 
Viens unir ces amans fideles , 

Viens les rendre à jamais heureux. 

Prends soin de conserver leurs ardeurs mutuelles ; 
Allume en leur faveur les plus beaux de tes feux: 

Que leurs coeurs soient comblés de douceurs éiprnelles» 
Qu*ils soient toujours contens et toujours amoureux. 
Charmant hymen , que tes chaînes sont belles, 
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Lorsque l’amour en a formé les nœuds ! 

Hymen ! ô doux Hymen ! sois propice à nos vœux , 5cc. 

( Le Choeur re'p/te les trois derniers vers. ) 

{Les Cérémonies du mariw^e de Persée et d’ Andromède , que 
le Grand-Prêtre de l'Hymenée et sa Suite veulent commen~ 
cer ^ sont interrompues par Mérope. ) 


SCENE IV. 

MÉROPE , et les Acteurs de la Scène précédente. 

M £ R o E. 

PersLE , il n’est plus tems de garderie silence: 
J’avois cru vouloir votre mort ; 

Mais mon cœur avec vous est trop d’intelligence , 

Et prête à me venger, je ressens un transport 
Cent fois plus pressant et plus fort 
Que le transport de la vengeance. 

Voire rival spproche ; il en veut à vos jours : 

^ ^ Mille ennemis vous environnent, 

Evitci leur fureur , servez-vous du secours 

Que les Dieux propices vous donnent. 

Volez , etsauvez-vouspar le milieu des airs ; 

Vous ne trouverez plusd’autres chemins ouverts. 

- Persée. 

Armons-nous j punissons l’audace des rebelles. 

MÉftoPE. 
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M :é R O P E. 

• Sauvez-vous} profitez de mes avis fideles: 

C’est à fuir seulement que vous devez songer. 

P z R s é E. 

Si les Dieux m’ont prêté des aîfcs , 

Ce n’est pas pour fuir le dapger, 

' “ : ^ T— rr — niJ.i i 

SCENE V. 

PHINÉE) Suite de Phiniée , et les Acteurs de là 
Scene précédente. 

PniNés et SA Suite. 

P ERsiSi , il faut périr; meurs, et laisse Andromède 
Au pouvoir d'un heureux rival ! 

CÉPHÉB, Persée, et leur Suite, 

Perfides ! recevez le châtiment fatal 

De la fureur qui vous possédé! 

Tous les Combattans. 

Cédez , cédez à notre effort; 

Vous n’éviterez pas la mort. 

{Ptrs/e f Céphee et leur Suite poursuivent Phîn/e et SA Suite.) 

CASsroPE et Andromède. 

Quels horreurs ! quelles alarmes ! 

Dieux ! soyez touchés de mes larmes! 

Tous LES Combattans. 

Cédez , cédez à notre effort , &c. 

( Les Comhattaas s’éloignent. ) ' 

F 
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SCENE VI. 

CÉPHÉE, CASSIOPE, AN0ROMiDE. 
< 

CÉPHÉE, à Cassiope. 

Îj e soin de vous défendre en ces lieux me rappelle. 
Craignez tout d’un peuple rebelle » ' 

Quel sang n’osc-t-il point verser ? 

Un trait , que sur Persée on a voulu lancer , 

A frappé votre soeur d’une atteinte mortelle. 

Junon , implacable pour nous , 

Anime les mutins de son fatal courroux. 

Leur rage croît , leur nombre augmenter 
Persée en vain toujours combatavcc chaleur. 

Que, servent les efforts qu’il tente v 
Le nombre , tôt ou tard, accable la valeur. 


I 


SCENE VII. ' 

PEBS^E , Suite de Persée; PHINÉE, Suite dE 
Phinée , et les Acteurs de la Scène précédente. 

Phinée et sa Suite. 

u’iD n’échappe pas , qu’il périsse , 

Cet étranger audacieux, 

Qui prétend régner en ces lieux ! 
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CérnéE, Cassiope et Andromède. 

, Ciel J ô Ciel ] soye7-nous propice ! 

P H I N È E et s A S U 1 T E. 

Qu’il n’échappe pas, qu’il périsse! 

CÉPHÉE , CASSIOPE et ANDROMÈDE, 

Dé.fendex-nous , ô justes Dieux ! 

Persée, à ceux de son parti. 

Ne craignex rien > fermex les yeux, 

Jçvais punir leur injustice. 

C 

( Persee purifie Phine'e et sa Suite, en leur montrant la tête 

de Me’duse. ) 

P sis, 

Voyex leur funeste supplice. 

CÈPHÈE, Cassiope et Andromèd.e. 

Quel prodige 1 quel changement! 

P E R s È E, 

la tête de Méduse a fait leur châtiment.... 

Cessons de. redouter la fortune cruelle ; 

Le Ciel nous promet d’heureux jours. 

Vénus vient à notre secours ; 

Elle amené l’Amour et l’Hymen avec elle. 

( Le Palais de Vénus descend, V 
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SCENE VIII et derniere. 

VÉNUS, L’AMOUR, L’HYMENÉE, CÉl’HÉE, CAS- 
SlOi’E, ANDROMEDE, les Grâces , les Amours 
IT LES Jeux ; troute de Courtisans pE Céphéb > 
TROUPE D’Éthiopiens et d’Éthiopiennbs. 

VÉNUS. 

^R^ortels , rivez en paix -, vos malheurs sont finis, 
Jupiter VQus protège en faveur de son fils; 

A ce Dieu si puissant tous les Dieux veulent plaire , 

£t Junon meme enfin apaise sa colere. 

Cassiope, Cèphèe , et vous heureux époux. 

Prenez place au Ciel avec nous. 

Les souverains Destins ordonnent 
Que des feux éclatâns toujours vous environnent. 

( Ciphée y Cassiope f Perse'e et Andromède sont e'IevVs dans 
le Ciel , et des /toiles brillantes les environnent, ) 
VÉNUS, l’Amour, L’hyminéb et les Chœurs. 
Héros victorieux , Andromède est â vous. 

Votre valeur et l’Hymen vous la donnent : 

La gloire et l’Amour vous couronnent. 

Put-il jamais un triomphe plus doux ? 

Héros victorieux, Andromède est à vous, 

( Les Courtisans de Ceph/e , les Ethiopiens et les EthicpieUMs 
t/moiguent leur joie par leurs danses, 

F I Ni 
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P H A É T O 


TRAGÉDIE 



E N 

D E 


CINQ ACTES 

Q U I N A U L 



MUSIQUE DE LULLY. 




A PARIS, 

Au Bureau delà PctitcBibliothequedcs Théâtres^ 
xiia des Moulins , butte S. Roch , n®. 1 1 , 


M. D C C. L X X X V ï, 
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SUJET 

DE PHAÉTON. 


JLE retour de Saturne et d’Astrée , qui ramè- 
nent rAge d’or sur la terre et qui y sont rappelés 
avec leur Suite , par Louis XIV , donnant la 
paix au monde » forme le Prologue. 

Libie , fille de Mérops , Roi d’Égypte , est 
aimée d'Épaphus , fils de Jupiter et d’Isis. Elle 
partage son amour } mais Mérops la destine à 
Phaéton , fils du Soleil et de Climène , qu’il re- 
connoît pour l’héritier de son trône , en présence 
de son peuple et des Rois de l’Inde et de l’Éthio- 
pie , ses tributaires. Phaéton est aimé de Théone, 
fille de Protée , et n’est pas insensible à son 
amour. Il la préféreroit même à Libie , s’il n’é- 
toit entraîné par le désir de régner. Mais Épa- 
phus qui a des droits au trône le lui dispute , et 
ne veut pas le croire fils du Soleil. Phaéton , pi- 
qué de ces mépris, interroge sa mere, qui le 

a 
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iissute ; et le Soleil , poui le convaincre , le fait 
enlever par des vents qui le transportent dans son 
Palais y où il le reçoit au milieu des Heures et 
des Saisons qui forment sa Cour. Climène charge 
son frere Triton de consulter Protéesur le sort 
de Phaëton. Protée prédit une fin malheureuse à 
ce jeune ambitieux, qui, enivré de vanité, et vou- 
lant donner à Épaphus une preuve certaine de sa 
naissance , prie le Soleil de lui laisser conduire 
son char pendant une journée. Le Soleil a juré , 
par le Stix , de tout accorder à son fils ; mais il 
ti'avoit pas prévu cette demande indiscretre , et 
. il fait tous ses efforts pour le détourner d*une si 
périlleuse entreprise. Forcé enfin à y consentir , 
il confie son char à ce téméraire , qui , ne pou- 
vant en diriger les fougueux coursiers , le laisse 
tellement approcher de la terre , que l’on craint 
qu’il ne l’embrisc. La Déesse de la terre in- 
voque le secours de Jupiter, et ce Dieu foudroie 
Phaéton et précipite le chat du Soleil dans l’onde, 
afin dç prévenir l’incendie universel. 
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JUGEMENS ET ANECDOTES 

SUR 

P H A É T O N. 

« PEüT-ETREcct Opéra ofifre-t-il plus de di- 
versité que d’intérêt ; mais l’ambitieuse ardeur 
du fils du Soleil ne pouvoir être mieux exprimée, 
dit l’Auteur du Dictionnaire Dramatique. Quoi- 
que rempli d’heureux détails , il ne fournit 
gueres moins au génie du Décorateur et du Ma* 
chiniste qu’à celui du Musicien. On a encore 
présent l’eÉfet que produisoient à la derniere re- 
prise , en 1741 , le Palais et le char du Soleil , 
qui , seuls , valoient un spectacle complet. » 

Six reprises de cet Opéra , faites en Novembre 

, Janvier 1701 , Janvier 1710 , Novembre 

1711, Décembre 1730 et Décembre 174^» lui ont 

attiré six Parodies. La première d’un anonyme , 

et intimlée, La ehàu de Phaiton , Comédie bur- 

• • • 
a iif 
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lesque , en un acte , en vers , suc les airs de 
l’Opéra J imprimée à Lyon, en 1^94, chez 
Thomas Amaulry , in-ii j mais qu’on ne croit 
pas avoir été représentée. La seconde de Pala- 
prat , intitulée , Phacton , en trois actes , en 
ptose et en vers , jouée sur l’ancien Théâtre Ita- 
lien , en Février , et imprimée dans les 
Œuvres de l’Auteur. La troisième de l’Abbé 
Macharti , intitulée , Arlequin Vhattor. , en un 
acte , en prose et en vaudevilles , donnée sur le 
nouveau Théâtre Italien, en Décembre 172. i , 
et qui n’est pas imprimée. La quatrième de Do- 
minique et Romagnési , aussi en un acte , en 
prose et en vaudevilles , avec des Divertissemens, 
sous le même titre, et jouée sur le même Théâ- 
tre, en Février » imprimée dans le Recueil 
des Parodies de ce Théâtre. La cinquième de 
Riccoboni , fils > de même en un acte , en prose 
et en vaudevilles , jouée encore sous le même 
titre et au même Théâtre , en Janvier 1745 , et 
non imprimée j et la sixième de Carolet , jouée 
dans le même tems , par les Marionnettes , sons . 
le titre de Polichinelle Phaéton , ou Le CochtF 
mal- adroit i non imprimée. » 
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« La magnificence du Spectacle et lés Machi- 
nes qu’exige Phaéion pour être bien exécuté , 
ont fait nommer cet Ouvrage V Opéra du Peuple. >* 
Anecdotes Dramatiques , de l’Abbé de la Porte, 

« M. de Preneuse , dans sa Comparaison de la 
Musique Françoise avec la Musique Italienne , dit 
que le duo , Hélas ! une chaîne si belle , &c. qui 
termine la troisième scene du cinquième acte , et 
qui a eu tant de cours ÿ ne passoit pas dans l’es- 
prit de tout le monde pour être de Lully , et 
qu’on prétendoit qu’il étoit de l’Allouete , l’ainé , 
qui étoit son Secrétaire. La préférence que Lully 
donnoit à cet autre duo , Que mon sort serait 
doux , &c. , qui termine la quatrième scene du 
second acte , fortifie ce soupçon. Il n*est pas sans 
apparence , poursuit M. de Preneuse , que Lully , 
en homme d'esprit , n'ait été bien-aise d'élever celui 
qui est sûrement de lui aux dépens de Vautre , qui est 
peut-être de V Allouette. M. de Preneuse se con- 
tredit dans un autre endroit , où il convient que 
c’étoit un faux bruit , et que Lully avoir congé- 
' dié l'Allouette plus de quatre ans auparavant , 
sur ce qui lui étoit revenu qu’il se vantoit d’avoir 
fait les plus beaux airs de l’Opéra d’Isis.Tilbidea^ 
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« Aussi- tôt que Quinault avoit composé quel- 
ques scenes de scs Opéra , il les montroit à l’A- 
cadémie Françoise , dont il étoit Membre. Lully 
examinoit ensuite , mot-à-mot , cette Poésie , 
déjà revue et corrigée , dont il corrigeoit encore 
la moitié lorsqu’il le jugeoit à propos ; et point 
d’appel de sa critique. Il renvoya vingt fois Qui- 
nault changer des scenes de Phaéton , approuvées 
par TAcadémie. » Ibidem, 

<( Cet Opéra est le premier qui ait été joué à 
Lyon , lorsqu’en i62B on eût établi dans cette 
ville une Académie de Musique , à l’instar de 
celle de Paris. »• 

« Les Mémoires du tems disent qu’il y fut 
donné , pendant tout le carnaval de cette année » 
avec un succès si extraordinaire , qu’on l’y alla 
voir de quarante lieues à la ronde. Les décora- 
tions , les voix , les danses , les habits , tout ré- 
pondit à la beauté de la Musique ; et l’on eut 
beaucoup d’obligation à ceux qui , pour la gloire 
de cette ville > voulurent bien hazarder cette dé- 
pense. Les Étrangers , qui entrèrent dans le 
Royaume du côté de Lyon , fuient surpris , et 


Digiiized by Google 



JUGEMENS ET ANECDOTES, vip 

parent juger par ce magnifique Spectacle de la 
puissance de la France. » Ibidem. 

« Phaéton est aussi le premier Opéra que 
Louis XV ait honoré de sa présence , à la reprise 
de lyii.n Ibidem. 

Ce fut à cette reprise que le sieur de Chassé , 
bon Gentilhomme et excellent Acteur , qui vit 
encore , débuta dans les basses-tailles , pat le 
rôle de Saturne , du Prologue , et par celui du 
Roi Indien , tributaire de Mérops , dans la Tra* 
gédic. Aux reprises de 17^0 et de 1741 , il y 
chanta le rôle d’Épaphus. Après être resté trente- 
six ans à rOpéra , il s’est retiré , en 17^7 , avec 
une pension de quinze cents livres. Quoique dans 
un âge fort avancé , il rcmplissoit encore les pre- 
miers rôles , avec beaucoup de feu , et il plaisoit 
infiniment au Public. C’est pour lui que furent 
faits ces vers : 

et Chassé , quand je te vois paroître sur la scène 
» Je crois voir arriver une Divinité.... ; 

» Que dis-je ? Non , les Dieux , sous une forme humaine, 
» N’auroient ni tant d’éclat , ni tant de dignité. » 

Ce fut de meme à la reprise de 17^*, qae la 
Demoiselle Le Maure , use des plus belles voI:k 
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qui aient été entendues à TOpéra, et qui vit aussi» 
qui s’est retirée , pour la première fois , en 
1717 > est rentrée en 1750 ,et s’est retirée , tout- 
à-fait , en 1756 , débuta dans le rôle d’Astrée » 
du Prologue. A la reprise de 1730 , elle chanta 
celui de Libic , dans la Tragédie , et à celle de 
1741 , celui de Théone. Celui de Phaéton fut 
chanté par le célébré Jélyote. 

Le sujet de Phaéton a été traité plusieurs fois. 
Eh IÎ74 » sous le titre de Phaéton , Bergerie tra- 
gique f sur les guerres et tumultes civils ^ pat Jean* 
Baptiste Belleau , imprimée à Lyon , chez An- 
toine de Harsy, En i 6 ii , sous le titre 

du Trébuchement de Phaéton , Tragédie , par un 
anonyme , imprimée dans un Recueil intitulé 
Théâtre Franfoîs, A Paris , chez Guillaume Loy- 
son , f En 1635, sous le titre de 

La Chûte de Phaéton , Tragédie , par Tristan 
l’Hermite de Vozelle, imprimée à Paris la meme 
année , chez Cardin Besogne , i/r-4®. En i 66 y , 
il parut un Ballet , sous le même titre , divisé en 
deux parties , dansé à Marseille , le 50 Janvier , 
imprimé la même année et dans la même ville , 
chez Jean Penot et Charles Brébion , in- 4*^. 
£n , sous le titre de Phaéton , Comédie en 
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cinq actes , en vers libres , par Boursault , repré- 
sentée au Théâtre François , et imprimée à Pa- 
lis , en 1673 > chez Jean Guignard , in-iz. 

Ce sujet avoir été choisi par Racine , qui 
pour plaire à Madame de Montespan * devoir en 
faite un Opéra, avec Boileau. Ils le commeucc- 
lent ensemble , mais ne l’achevetent point j et 
il ne nous en est rien parvenu , excepté le Pro- 
logue , qui avoir été fait par Boileau , et qu’il a 
imprimé dans ses (EEuvres. 

Voici à-peu-près l’extrait que les frères Par- 
faict donnent des deux Tragédies de Phaéton , 
jouées au Théâtre François en i 6 ix et en 

<c Le sujet en est tiré de la fin du premiec 
Livre des Métamorphoses d’Ovide et du com- 
mencement du second. Dans la Piece anonyme , 
Épaphus et Phaéton ouvrent la scene pat les in- 
jures les plus atroces. Ce dernier en vient porter, 
ses plaintes à Apollon , et en obtient la permis- 
sion de conduire son char. A peine a-t-il com- 
mencé , que Diane , Mercure , Cybele , Pluton 
et Neptune viennent se plaindre des désordres 
causés pat la conduite irrégulière de cet astre. 
Momus taille les Dieux sur leur perplexité , et 
leur adresse des discours semés d’ordures très- 
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grossières. La Cour céleste demeure quelque tems 
dans l'irrésolution. Enfin Jupiter se détermine ^ 
foudroyer Phaéton j et , pour consoler Apollon , 
il promet de ressusciter ce malheureux fils , qui 
doit à l'avenir être le concierge du Palais de son 
pere. Les trois sœurs de Phaéton déplorent sa 
mort , et sont changées en peupliers. La Pièce 
de Tristan PHermite de Vozelle offre à-peu-près 
les mêmes détails et les mêmes défauts. On ne 
peut trop assurer si elle a été représentée. L’Au- 
teur l’annonce comme un coup d’essai et de jeu- 
nesse. Au reste , cette Tragédie , toute mauvaise 
qu’elle est, a pu fournir à Quinault quelques 
idées pour son Opéra de Phaéton. » 

« Si l’on en veut croire une note manuscrite 
que nous avons trouvée à la tête de l’exemplaire 
de cette Pièce , sur lequel nous avons fait notre 
extrait , ajoutent les freres Parfaict , l’Auteur 
ëtoit frere du fameux Tristan L’Hermite (*) , 
Auteur de la Tragédie de Mariamne. » Histoire 
du Théâtre François , tome quatrième , pag. 
et suivantes, et tome sixième, pag. j i et suivantes, 

(’♦•) Voyez le second Volume des Tragédies de notre 
Collection. 
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P H A É T O N, 

TRAGÉDIE 

EN CINQ ACTES, 

DE QUINAULT, 

MUSIQUE DE LULLY; 

9 

Représentée devant le Roi à Versailles y le 6 Jan» 
vier 1693 » ensuite par l’Académie de Musique^ 
le 17 Avril suivflnt. 


A 
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ACTEURS DU PROLOGUE 


A s T R É E , Déesse , fille de Jupiter et de Thémis. 
CHtEUR DI Compagnes d’Astr&e. 
SATURNE, Dieu qui régnoit durant l’Age d’or. 
Ch(EUR de Svxvans de Saturnb. 
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LE RETOUR 

DE L’AGE D’OR, 

PROLOGUE, 

( le Th/atre repre'sente les Jardins du Palais d'Astr/e. Elit 
est au milieu de ses Compagnes , qui , en dansant et en 
chantant , tâchent à la divertir. ) 


SCENE PREMIERE. 

▲STREE, Chœur dï Compagnes d'Astréb* 
Le Chœur. 

^^HtRCHONs ia paix 4?ins cet asyle ; 
les leux suivront toujours nos pas ; 

Quand on le veut, il est facile 
De s’assurer un repos plein d’appas; 

Mais les Plaisirs , d’un sort tranquille , 

Ke cherchent point qui ne les cherche pas. 
N’ayons jamais rien d’inutile; 

Fuyons le bruit et l’embarras: 

Quand on le veut , il est facile 

De t’atsutec un repos plein d’appas ; 

AiJ 
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PROLOGUE 


. .. Mais les Plaisirs , d’un sors tranquille > 

Kc cherchent point qui ne les cherche pas. 

A s T R é s. 

Dans cette paisible retraite , 

Tout rit , tout répond à mes voeux ; 

Mais ma félicité ne peut être parfaite 

Que le Ciel n’ait rendu tous les mortels heureux. 

Quoique leur fureur inhumaine 
De leur séjour ait osé me bannir , 

J’ai regret de les voir punir : 

Je n’ai quitté la terre qu’avec peines 
J’espere y voir encor le siecle fortuné 
Qu’à l’univers naissant les Dieux avoisnt donné ; 

Le sort veut que bientôt ce beau tems recommence. 

ta douceur de l’espérance 
Doit âatrer nos désirs ; 

Charmons notre impatience 
Par d’innocens plaisirs. 

( Une troupe de Compagnes d'Astre’e danse. ) 

• L 4 Chœur. 

Dans ces lieux , tout ritsans cesse i 
L’Amour veut rire avec nous. 

C’est un jeu quand il nous blesse; 

Nous ne sentons que ses traits les plus doux. 

Qu’il est doux d’aimer sans peines ! 

Quel plaisir d’aimer en paix ! 

. L’Amour fait ici des chaînes 

Qui charment trop pour les briser jamaiSé 
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SCENE II. 

SATURNE , Chœur di Suivans de Saturne ; 
ASTRÉE , Chœur de Compagnes d’AsxRÉE. 

( Saturne vient trouver Astr/e pour V inviter à retourner avec 
lui surla terre. Ce Dieu a les mimes Suivant qui l’accom- 
pagnoient au tenu de l'âge d'or. ) 

Saturne et iis Suivans, ensemiîe. 

Que les mortels se réjouissent; 

Que les pUintes finissent. 

O l’heureux tems î 
OÙ tous les coeurs seront content. 

Saturne. 

Un Héros, qui mérite une gloire immortelle , 

Au séjour des humains aujourd’hui nous rappelle. 

Le siècle qui du monde a fait les plus beaux jours , 
Doit, sous ton règne heureux , recommencer son cours. 
11, calme l’univers ; le Ciel le favorise; 

Son auguste sang s’éternise. 

Il voit combler scs voeux par an Héros naissant; 

Tout doit 8trc sensible au plaisir qu’il ressent. 

Les Muses vont lui faire entendre 
Mille nouveaux concerts : 

De sa grandeur il se plaît à descendre; / 

Il sait mêler les jeux à cent travaux divers. 

Rien ne peut nous ttoubUr > U discorde est aux fers. 

A Ilj 
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L’envie en vain frémit de voir les biens qu’il causeï - 
Une heureuse paix est la loi 
Que ce vainqueur impose; 

Son tonnerre inspire l’cfFroi , 

Dans le tems même qu’il repose. 

. A. s T R é E. 

Suivons ce Héros. Suivei-nous . 

Jeux innocensi rasscmblex-vous : 

Régnez dans une paix profonde; 

Rappelez l’heureux tems de l’enfance du monde. 

Jeux innocens> rassemblez-vous -, 

Reprenez pour jamais vos charmes les plus doux. 

( Unt troupe de Suivant de Saturne et une de compagnet 
d’Attre'e dansent ensemble. ) 

Les Choeurs. 

Jeux innocens , rassemblez-vous ; 

Reprenez pour jamais vos charmes les plus doux. 

Plaisirs venez sans crainte » 

Venez vous rassembler ; 

Le soin et la contrainte 
Ne viendront plus vous troubler. 

Le plus grand des Héros 
Vous reçoit dans son Empire : 

Que tout l’univers admire 
L’auteur d’un si doux repos. 

Il faut que tout fleurisse: 

Mortels . vivez heuteux : 

La Paix et la Justice 
Vont régner avec les Jeux. 
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PROLOGUE. 

Le plus grand des Hdros 
Les reçoit dans son Empire : 

. , Que tout l’univers admire 

L’auteur d’un si doux repos. 

Satvrmb y Astrée et les Chsurs , tnstmlle . 

On a vu ce Héros terrible dans la guerre ; 

Il fait , par sa vertu , le bonheur de la terre : 

Sa victoire l’a désarmé ; 

11 fait^on bonheur d’étre aimé. 


Fin du Prologue. 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE. 

L 1 B l E , fille de Mérops , Roi d’Égypte. 

T H É O N E , fille de Protéc. 

P H A É T O N , fils du Soleil et de Climenc. 

Troupe de Suivans de Phaéton. 

C L I M E N E, fille de l’Océan et de Thétis. 
PROTÉE, Dieu Marin, conducteur des troupeaux 
de Neptune. 

Troupe de S u i v a n s d e P r o t ü e. 
•TRITON, Dieu Marin , frere de Climenc. 
Troupe de Suivans deTriton. 

É P A P H U S , fils de Jupiter et de la Déesse Isis. 
MÉROPS, Roi d’Égypte, qui a épousé Climeno 
après la mort d’une première épouse , dont il a eu Libie. 
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Troupe »*Égtptxïws ir d’Égyptiemmei. 

Un Roi Éthiopien , tributaire de Mérops. 

Troupe d’éthiopiens et d’Éthiopiennei* 

Un Roi Indien, tributaire de Mérops. ^ 
Troupe d’ Indiens et d’ Indienne s» 
Troupe de Prêtresses de la Déesse Isis. 
Troupe de jeunes Personnes choisies pour porter 
des offrandes au Temple d’Isis. 

Des Furies et des Fantômes terrible»» 

Les Vents. 

LeSoleil. 

Les Heures du Jour. 

Les Saisons de l’Année. 

Quatre Quadrilles , dont chacun accompagne 
une des quatre Saisons. 

Troupe de Pasteurs Égyptiens. 

Troupe de Bergeres Égyptiennes. 

LA DÉESSEDB LA TERRE. 

JUPITER. 
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P H A É T O N, 

-TRAGÉDIE. 


m 


ACTE PREMIER. 


(Le Th/atre représente un jcirdin sur le devant , une grottê 
dans le milieu, et la mer dans l'éloignement. ) 


SCENE PREMIERE. 

LI B I E , seule. 

IKFeureuse une ame indifférente. 

Le tranquille bonheur , dont j’étois si contente. 

Ne me sera-t-il point rendu ? 

Dans CCS beaux lieux tout est paisible : 
Hélas î que ne m’cst-il possible 
D’y trouvctlc repos que mon coeur a perdu ? 
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P H A E T O N , 


SCENE II. 

THÉONE, LIBIE, 


T H lÉ O K Z. 

Te ne vous croyols pas dans un lieu solitaire : 
Une pompeuse Cour ne songe qu’à vous plaire. 
Et vous venez rêver ici î 
L I B I Z. 

Vous y venez rêver aussi, 

• T H É O N E. 

J’aime; c’est mon destin d’aimer toute ma vie. 
Votre coeur fuit l’amour , et croit s’en garantir ; 
Il faut aimer pour resicntir 
Le charme de la rêverie. 

Liais. 

Le Roi doit aujourd’hui me choisir un dpoux. 
Ai-je moins à rêver que vous ? 

T H É O N E. 

M’est-il permis d’entrer dans votre confidence î 

L I B I E. 

La sinccre amitié doit bannir d’entre nous 
Le mystère et la défiance. 

T H é o N Z. 

Pourquoi chercher des lieux où régné le silence! 

Est-il un spectacle plus doux 
Que Je voir mille amans empressés et jaloux , 
Dont votre hymen fait l’espérance ( 
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TRAGÉDIE. 1 

Je commence à douter que vous les voyiex tous 
Avec la meme indiflFdrence. 

L I B I E* 

Je suis fille d’un Koiqui commande à des Rois : 
Apr^ lui, l’aurai sous mes loix 
Les pays où le Nil répand son eau féconde. 

Un grand destin m’est préparé ; 

Mais le premier trône du monde 
M’est pas contre l’Amour un asyle assuré. 

T H É O N E, 

Le fils de Jupiter vous aime. 

L I B I 1. 

le ne serois qu’à lui , si j’étois à moi-même. 

Mon coeur s’est trop pressé de choisir un vainqueur , 
Et mon timide amour craint un devoir sévère.' 

Que deviendrai-je , 6 Ciel ! si le choix de mon pete 
Ne suit pas le choix de mon coeur ? 

Vous ressentez l’amour sans éprouver scs peines. 

Le fils du Dieu brillant qui donne la clarté , 

Tout fier qu’il est , porte vos chaînes. 

Vous aimez Phaéton avec tranquillité. 

T H i O N E. 

Hélas ! un tendre cœur est toujours agité ; 

La mer est quelquefois dans une paix profonde { 
On peut après l’orage y jouir d’un beau jour. 

Le calme régné plus dans l’Empire de l’onde 
Que dans l’Empire de l’Amour. 

LiBiE et Théone , tastmblu 
Ah ! qu’il est difficile 
De bien aimer 
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Cl P H A É T O N; 

Sans s’alarmer ! 

Ah ! qu’il est difficile 
Que l’Amour soit tranquille! 

T H É O N E. . 

Phaéton est pour moi peu sensible aujourd'hui. 
Que je crains !... 

L I B I E I voyant venir Phatton. 

Je vous laisse éclaircir avec lui. 

( mie sort. ) 


SCENE III. 

. PH.\ÉTON , THÉONE. 

T H É O N 1. 

^^oos passcïsans me voir] craignci-vous ma pré- . 
sence ? 

P H A É T ON. 

Je vous aime , Théonc , et ce soupçon m’offense. 

T H É o N E. 

Que ma vue aujourd’hui vous cause d’embarras ! 

Avouw qu’en,ccs lieux vous ne me cherchiez pas ? 

P H A É T O N. 

Je chcrchois la Reine ma merc : 

Ce soin pourroit-il vous déphaireî 
Devez-vous me le reprocher ? 

T H C O N E. 

C’est toujoursne me pas chercher. 

Te 
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»} 

Je m’aperçois sans cesse 
Que quelque soin vous presse • 

Et par malheur je m’aperçoi 
Que ce soin n’est jamais pour mol. 

P H A É T O N. 

Une autre amour, à votre espoir fatale , 

N’a pas causé mes nouveaux soins ; 

Je n’aime point ailleurs , les Dieux m’en sont témoin*. 

T H i O K E. 

Vous changez cependant > ma peine est sans égale : 
Peut-ctic soufFiirois je moins 
Si je pouvois haïr une rivale. 

Fiotce à qui je dois le jour, 

Du plus sombre avenir perce la nuit obscure; • 

II m’a prédit cent fois le tourment que j’endure. 

Vous ne me parlez plus ni d’hymen , ni d’amour; 

De tant de vains sermens vous perdez la mémoire. 

P H A É T O N. 

Non; je vous aimerai toujours. 

T H É O N E. 

Ingrat ! le moyen de vous croire ? 

Vos regards inquiets démentent vos discours.’ 

Avec trop peu de soin votre froideur se cache : 
te bonheur de ma vie à votre coeur s’attache ; 

Vous me laissez trop voir qu’il cherche à m’échappe*. 
Ah ! du moins, ingrat que vous Stes ! 

Puisque vous me voulez tromper , 
Ttompez-moi mieux que vous ne faites. 

B 
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P H A É T O N 

P H A É T O N. 

Je ne sais plus comment pouvoir calmer 
Mille frayeurs qui viennent vous surprendre. 
Mon coeur vous aime autant qu’il peut aimer ; 
S’il n’est pas asscî tendre , 

C’est à l’Amour qu’il s’en faut prendre. 

T H É o N E. 

Quand vous commenciez d’etre amant , 
Vous me cherchiez avec empressement ; 

Vous ne me quittiez point sans une peine extrême. 

Ee souvenir fatal d’un amour si charmant 
Ne sert qu’à faire mon tourment. 

Vous ne savez que trop comme il faut que l’on aime. 
Ah ! deviez-vous m’aimer si tendrement , 

Si vous ne vouliez pas m’aimer toujours de meme i 
Ph A ÉT O N. 

La Reine tourne ici ses pas. 

T H É o N B. 

Suive! la Reine » allez , ne vous contraignez pas, 

( Elle son.) 
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TRAGÉDIE. I, 

■ 

SCENE IV. 

CLIMENE, PHAÉTON. 

C L I M £ N E. 

paroisse! chagrin , mon fils > ne puis-je ap- 
prendre 

l)’où vient le trouble où je vous voi ? 

P H A É T O N. 

Le Roi va faire choix d'un gendre ; 

L’époux de la Princesse un jour doit être Roi# 
le superbe Épaphus à cet honneur aspire. 

Ah! faudra-t-il le voir maître de cet Empire? 

Faudra-t-il nous voir sous sa loi ? 

Quelle honte pour vous ! quelle rage pour mol ! 

Le Roi fera tout pour vous plaire. , . . 

C I. I M £ N E. 

Mais quel autre choix doit-il faire ? 

Le fils de Jupiter est-il à dédaigner I 

P H A E T O N. 

Quoi I votre fils , le fils du Dieu qui nous éclaire, 

Est-il indigne de régner ? 

C L I M E N E. 

Votre gloire , mon fils , est mon unique envie. 

Après l’amour du Dieu dont vous tenez la vie , 

Jusqu’à l’hymen d’un Roi j’eus peine à m’abaisser j .• 
Mais pour vous mettre au trône il falloir m’y placer. 

Le Roi veut vous offrir sa fille et sa couronne. 

B il 
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P H A É T O N, 

Je sais que vous aimez Théone » 

Et c’est cet amour que je crains. 

FroStcz du bonheur que /c mets en vos mains | 
Méritez la grandeur suprême. 

Vaincre un amour charmant est un effort extrême ; 
Mais qui veut s’élever au-dessus des humains 
Doit être maître de lui-même. 

Il ne tiendra qu’à vous de régner en ces lieux. 

P H A i T O N. 

J’entends mon destin qui m’appelle ; 
îe brûle de monter dans un rang glorieux : 

Si Théonc me paroît belle 
l a couronne est encor plus charmante à mes yeux. 

C L I M c N B. 

J’aime ces sentimens d’une ame noble et fietcî 
Ils sont dignes du fils du Dieu de la lumière. 

D’une amoureuse ardeur un grand coeur peut brûler : 
C’est un amusement qu’il faut qu’on lui pardonne i 
Mais il faut que l’amour soit prêt à s’immoler » 

Si-tôt que la gloire l’ordonne. 

Tout est favorable à mes voeux , 

Et cependant ma joie est inquiété \ 

Mille présages malheureux 
Troublent mon cœur d’une crainte secrctc* 

C’est ici que Protée amené les troupeaux 
Du Dieu de l’Empire des eaux : 

U se plaît sous ce frais ombrage • 
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T R. A G É D I E. 

L*a»enîr est pour lui sans ombre et sans nuage. 

Je veux sur votre sort le contraindre à parler: 
Empêche! qu’en ces lieux on me vienne troubler. 

( Pha/ion s’ea va, et Climene se retire à l'écart,) 


SCENE V. 


( Pfote'e sortie la mer, et il conduit les troupeaux de Nep-^ 

tune. ) 

PROTÈEjSUIVANS deProtée. 

P R O T 11 E. 

. ÎtÎeureux qui peut voirdu rivage 
le terrible Océan par les vents agité 1 
Heureux qui, dans le port, peut plaindre en sûreté 
Ceux qui sont dans l’horreur d’un dangereux otagel 
' Plaignons les malheureux amans i 
Évitons leurs cruels tourmens: 

Gardons-nous de soulFtir que l’amour nous engage 
Dans scs trompeturs enchantemens; 
Gardons-nous des embarquemens 
OÙ le repos du cœur fait un fatal naufrage. 

Plaignons les malheureux amans ; 

Evitons leurs cruels tourmens. 

Prenez soin sur ces bords des troupeaux de Kcptunc} 

Je veux fuir du soleil la chaleur importune: 

B iij 
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Ici l’ombre des bois , le murmure des flots » 

Tout invite à goûter la douceur du repos. 

{Prot/t t’tndort dans la grotte , et ses Suivans s'écartent sur 
le rivage, où ils vont prendre soin des troupeaux de Nep- 
tune.) 


SCENE VI. 

CLIMENE, PROTÉE, endormi, 

C L I >1 B N E. 

*V oüs , avec qui le sang me lie • 
Triton y sécondez mon envie ; 
Donnez-moi le secours que vous m’avez promis » 
Des décrets du destin Protée a connoissance; 

Faites-lui rompre le silence 
Qu’il s’obstine à garder sur le sort de mon fils. 

( Climent se retire, ) 
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SCENE VII. 

TRITON, sortant de la mer, SUIVONS BE TRITON , 
PROTÉE, endoniU. * 

Triton, 

UE Protce avec nous partage 
La douceur de nos chants nouveaux: 

C’est de tous les Pasteurs le Pasteur le plus sage. 
Paissez , heureux troupeaux 
Du Dieu des eaux; 

Paissez en paix sur ce rivage. 

Que Protde avec nous partage 
La douceur de nos chants nouveaux. 

Chantons sous cet ombrage. 

Repondez-nous . charmans oiseaux; 

Joignez à nos concerts votre plus doux ramage. 

Que l’rotée avec nous partage 
La douceur de nos chants nouveaux. ' 

( Les Suivans.de Triton forment des concerts d'inst rumens et 
des danses. ) 

TRITON, à ProUe endormi. 

Le plaisir est nécessaire : 

La sagesse austere 
Peut empêcher d’y courir ; 

Mais le plus sévere 
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Eo PHAÉTON, 

Ne refuse guer« 

Le plaisir qui vient s’offrir. 

( Les Suivans de Triton environnent Pret/e en dansant, ) 

P R O T É E , s'éveillant. 

Vos jeu* ont des appas : je les quitte avec peine ; 

' Mais mon troupeau s’éloigne de ces lieux. 
Triton. 

Du sort de PViaéton éclaircissez Climeneî 
De grâce , contentez son désir curieux. 

P R O T i E. 

Ne me pressez point d’en trop dire. 

Le Sort dans l’avenir permet que j’ose lire; 

Mais , sous un silence discret , 

Le Sort veut qu’avec soin je garde son secret. 

{ P rot/e disparoft , et se transforme successivement en lion ^ 
en arire , en monstre marin, en fentaine et en flamme s 
mais, sous ces formes différentes , il est suivi et environné 
par les Suivant de Triton. ) 

Triton. 

C’est un secret qu’il faut qu’on vous arrache > 
Vous vous transformez vainement , 

Nous vous suivrons avec empressement , 

Sous quelque forme qui vous cache. 

Non , ne croyez pas nous tromper » 

N’espérez pas nous échapper. 

Non , de ces changemens l’étonnant artifice 
N’aura rien qui nous éblouisse. ■ 

Non , ne croyez pas nous tromper ; 

N’espérez pat nous échapper. 

J 


Digilizsd by Google 



TRAGÉDIE. 




SCENE VIII. 

CLIMENE , TRITON , PROTÉE , SUIVANS Vt 

Triton. 

Triton, â CUment, 

Il reviendra bientôt dans sa forme ordinaire. 

Ma sœur , venez l’entendre ; il cede k notre effort : 

Il va de votre bis vous ddclarcr le sort. 

( ProU« apris plusieuts transformationt , repread enfin sm 
forme naturelle, ) 

P R O T Ü I. 

Puisque vous m’y forcez , il faut ne vous rien taire. 

Le sort de Phadton se découvre à mes yeux. . . . 

Dieux ! je frémis ! que vois-je? ô Dieux! 
Tremblez pour votre bis, ambitieuse merc !.... 

Où vas-tu-, jeune téméraire i 
Tu dois trouver la mort dans la gloire où tu cours. 

En vain le Dieu qui nous éclaire , 

En pâlissant pour toi , se déclare ton pcrei 
Il doit servir à terminer tes jours. 

.Tu vas tomber ; n’attends plus de secours.,,; 

Le Ciel fait tonner sa colere... 

Tremblez pour votre bis., ambitieuse mere! 

Triton. 

Quel oracle! 
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it P H A É T O N, 

C L I M E N E. 

Quelle terreur î 

Triton et Climbnb, ense rnhU» 
Ah ! je me sens saisir d’horreur i 


Fin du prtmUr Acte* 
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ACTE II. 

( I,e Th/atre change et repre’sente un endroit du Palais du 
Roi d'Egypte , orné et préparé pour une grande cérémonie.) 


SCENE PREMIERE. 

CLIMENE, PHAÉTÔlf. 

C L I M E N E. 

Protée en a trop dit ; je frdmîs du danger 
Qu’il prévoit et qu’il vous annonce. 

P H A li T O N. 

A l’hymen de sa fille il me veut engager i 
Son intérêt a dicté sa réponse. 

C L I M £ N e. 

Je vois que j’ai trop entrepris. 

P H A É T O N. 

. Quoi î ma grandeur n’est pas votre plus cherc envie ? 

C L I M E K E. 

Il vous en coûteroit la vie ; 

Je ne veux point pour vous de grandeur à ce prix, 

P H A É T O N. 

Protéc a-t-il le droit suprême 
De donner des arrêts ou de vie ou de mort ! 
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»4 PHAÉTON, 

Ist-ce à lui de régler mon sort ? 

Un coeur comme le mien fait son destin lui-mcme. 
Croyci-en mon courage , il doit vous rassurer. 

C L I M £ N 1. 

Vous êtes digne de l’Empire j 
Mais si votre grand cœur me force à l’admirer , 

C’est en tremblant que je l’admire. 

Vivez , et bornez vos désirs 
Aux tranquilles plaisirs 
D’une amour mutuelle ; 

Aimez, contentez-vous 
Dcrc'gncr sur un cœurâdcle; 

Il n’est point d’empire plus doux. 

P H A i T o N.' 

Vous m’en desavoûriez , si je pouvois vous croire ; 

Je veux me faire un nom d’éternelle mémoire ; 

J’ai déjà trop langui dans un honteux repos. 

Le plus fort amour d’un héros 
Doit être l’amour de la gloire. 

C L I M E N E. 

Vous êtes menacé du céleste courroux , 

Et j’entends la foudre qui gronde. 

P H A É T O N. 

Elevez votre fils au premier rang du monde* 

Laissez tonner les Dieux jaloux. 

C L I M £ N I. 

Une secretc voix , qui dans mon cœur murmure , 

Me dit que le trépas au trône vous attend. 

Fuis-je n’écouter point ]a voix de la nature ? 

Phaétoh 
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TRAGEDIE, 


P H A É T O M. 

Le fils du Dieu'du Jour doit être plus content 
D’un trépas éclatant 
Que d’une vie obscure, 

C L I M B N E. 

l’espcre que l’amour pourra vous arrêter...» 
Théone vient; je me retire. 

P H A é T O N. 

Non , non ; je ne puis vous quitter 
Que vous ne m’assuriez du bonheur où j’aspire. 

{Il sort avec Climene.) 


SCENE II. 

T H i O N E , seule. 

Îl me fuit, l’inconstant! il m’ôte tout espoir ! 
O Ciel ! tant de froideur succédé à tant de flamme ! 
Ah! que n’a-t-il toujours évité de me voir! 

Qu’il auroit épargné de tourmens à mon ame ! 

Sur la foi des sermens dont il flattoit mes vceux » 
J’espérois un destin heureux; 

Je croyois pour toujours nos coeurs d’intelligence: 
Je m’assurois que jamais l’inconstance 
Ne briseroit de si beaux noeuds. 

Ah ! qu’il est dangereux 
De s’engager sur la vaine assurance 
Des sermens amoureux ! 

L’infidcle a^tendoit pour éteindre ses feux 

C 
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Qu’il m’en eût fait sentir toute la violence. 

Que le charme fatal d’une douce espérance 
Expose un coeur crédule à des maux rigoureux ! 
Ah ! qu’il est dangereux 
De s’engager sur la vainc assurance 
Des sermens amoureux ! 


SCENE III. 

LIBIE, THÉONE, 

L I B 1 S» 

UE rincertitude 

Est un rigoureux tourment ! 4 

Non , on n’a point en aimant 
De peine plus rude 
Que l’incertitude. 

Te sens croître à tout moment 
Mon inquiétude. 

Que l’incertitude 
Est un rigoureux tourment ! 

T H É O N E. 

Que ma disgrâce ^ hélas! n’est-clle encar douteuse I' 
Vous espérez, de voir vos désirs satisfaits: 

Vous pouvez être heureuse > 

Et je ne le serai jamais. 

Dans mes malheurs que faut-il que j’espere { 
J’aime un ingrat qui trahit nos amours ) 
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Et je sens , malgré ma colcrc , 

Que , tout ingrat qu'il est , je l’aimerai toujours. 

L I B I B. ' 

Mon sort étoit digne d’envie. 

Avant que par l’Amour mon coeur fût tourmenté. 

T H É O N E. 

Nous ne savons le prix de notre liberté 
Qu’apres qu’elle nous est ravie. 

Liste et T'n É o n e , ememhU. 

Amour , cruel vainqueur , 

Ah ! pourquoi troublois-tu le repos de ma vie ? 

Amour , cruel vainqueur , 

Ah ! pourquoi troublois-tu le repos de mon coeur ? 

L I B I E. 

J’attends le choix du Koi. 

T M É O N E, 

Je vais cachet met larmes* 

L I B I E. 

Mon cceur est agité de mortelles alarmes : 

Le Roi déjà peut-être a nommé mon époux. • . . 
Vous me laissez? 

T H É O N E , voynnt venir Epnphur, 

Je laisse Épaphus avec vous. 

{Ellestrt.) 


C 1} 
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i8 PHAÉTON. 

S C E N E I V. 

ÉPAFHUS, LIBIE. 

£ P A P H U s. 

C^UEL malheur ' 

L I B I E. 

Dieux ! quelle tristesse ! 
lÈ P A P H V s. 

Quel malheur i quel supplice , hélas i 
L I B 1 £. 

Que vous alarmer ma tendresse ! 

É P A P H U s. 

Je vous perds, charmante Princesse: 

Quel malheur ! quel supplice , hélas ! 

De perdre un bien si plein d’appas 1 
C’est en vain que pour moi votre coeur s’intéresse : 

I c Roi m’a prononcé l’arrôt de mon trépas i 
Votre époux est choisi , je ne le serai pas. 

Je vous perds, charmante Princesse; 

Quel malheur! quel supplice, hélas !. 

De perdre un bien si plein d’appas I 
Se peut-il qu’une loi si dure 
Ne vous arrache aucun murmure ? 

Un doux espoir m’a- t-il trompé i 
Belle Princesse , est il possible 
Que votre cœur soit insensible 
Au coup mortel qui m’a frappé i 
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L I B I E. 

Votre douleur n’a point à craindre 
De blesser du devoir les droits trop absolus : 

Votre amour malheureux se plaint sans se contraindre» 
Mais l’amour qui se plaint le plus 
K’est pas toujours, le plus à plaindre. 
ÉPAPHUSjà part. 

Divinités dont j’ai reçu le jour , 

Voyez mon désespoir et vengez mon amour ; 

Contre un Roi si cruel armez votre colore. . . . 

L I B I E. 

Ah ! tout cruel qu’il est , songez qu’il est mon pere i 
N’attirez point sur lui le céleste courroux. 

É P A P H U s. 

Vous ne demandez point qui sera votre époux ? 

L I B I E. 

Hélas! pour m’accabler, c’est assez de connoître 
Que je ne serai pas i qui je voudrois être. 

Ê P A P H O s. 

Phaéton est choisi. 

L I B I X. 

Trop rigoureuse loi ! 

Ah] qu’il m’en coûtera de larmes! 

É P A P H U s. 

Que le bien qu’il m’ôte a de charmes ! 

11 n’en connoîtra pas le prix si bien que moi. 

L r B I X. 

Funeste choix ! 

É P A P H n s. 

Douleur mortelle! 

C üj 
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(0 PHAÉTON, 

L I B ; E. 

Jour infortuné 1 

i P A P H U s. 

Jour affreux ! 

LiBiEct ÉPAPHUSy ensemlUi, 

O sort trop malheureux 
D’un amour si fidèle î 

É P A P H U s. 

Votre coeur peut-il suivre une loi si cruelle ? 

L I B I E. 

Mon cœur tremble, soupire et sc sent déchirer; 
Mais il doit obéir , en dût-il expirer. 

Epaphus etLiBiE, easembîê. 
Faut-il que le devoir barbare 
Four jamais nous sépare î 
É P a p H U s. 

Je vous perdrai dans un moment ; 
L’Amour, le tendre Amour gémira vainement j 
Vous l’abandonnerez ? 

L I B I £. 

Que ne puis-jc le suivre î 
É P a P H U s. 

Faut-il que ce que j’aime à mon rival se livre ? . 

L I B 1 E. 

XMaignez-moi de souffrir un si cruel tourment, 

É P A P H U s. 

Vous vivrez pour un autre amant. 

Et sans vous je ne sauiois vivre. 
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TRAGÉDIÉ. 

Libie et Épaphvs, ensemile . 

Que mon sort scroit doux , 

Si je vivois pour tous ! 

( Epaphus St relire , ) 


SCENE V. 

MtHOPS, CLIMENE, PHAÉTOM , VV RoilNoriN, 
Troupe d’Égtptiens et d’égyptiennes , Troupe 
D’Éthiopiens et d’éthiopiennes, Troupe d’In- 
DiENs et d’indiennes , LIBIE. 

M É R O P s. 

]^ois , qui pour Souverain dever me reconnoître; 

Et vous , peuples divers , dont les Dieux m’ont fait 
maître , 

Soyci attentifs à ma voix. 

Dans ma vieillesse languissante , 

Le sceptre que je tiens peso i. ma main tremblante; 

7c ne puis sans secours , en soutenir le poids. 

Pour le fils du Soleil mon choix se détermine '. 

C’est Phaéton que je destine 
A tenir, après moi , l’Égypte sous scs loix; 
l’accorde à ce héros ma hile qu’il demande. 

Que de tous côtés on entende 
Le nom de Phaéton retentir mille fois. 
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1> H A É T O N, 

Est-il pour nous une gloire plus grande ? 

Le sang des Dieux s’unit au sang des Bois. 

{ Mérops , CUmene , Phaéton et Libie se placent sur un 
trône , et les Peuples t/moignent leur joie par des danses , 
où ils mêlent des acclamations enfayeur de Phae'ton. ) 

Le C h (C V r. 

Que de tous côtés on entende 
Le nom de Phaéton retentir mille fois. 

Est-il pour nous une gloire plus grande ? 

Le sang des Dieux s’unit au sang des Bois. 


Fin du second Acte» 
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TRAGÉDIE, 


)» 


ACTE III. 


( Le Tht’atre change et représente le Temple d’ J sis.) 


SCENE PREMIERE. 

THÉONE, PHAÉTON, SviYANS Dï PhaÉTON. 
T K £ O N 1, 

AH.'Ph.iéton, est-il possible 
Que vous soyiez sensible 
Pour une autre que moiî 
Ah ! Phaéton , est-il possible 
Que vous m’ayiez manqué de foi ? 

Tout m’annonce un malheur dont je frémis d’effroî. 
Si vous me trahissez , ma mort est infaillible ! 

Kous devions vivre heureux sous une même loi. 
Avec ce que Ton aime, un sort doux et paisible 
Vaut bien le sort du plus grand Roi. 

Ah ! Phaéton , est-il possible 
Que vous soyiez sensible 
Pour une autre que moi ? 

Ah ! Phaéton , est-il possible 
Que vous ra’ayicz manqué de foi ? 
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P H A É T O N 


P H A É T O N. 

Pour régir l’univers les destins m’ont fait naître; 

Si l’Amour m’en rendoit le maître 
Que mon bonheur seroit charmant ! 

Pou^ être heureux parfaitement , 

Ce seroit avec vous que je le voudtois être. 

T H É O N t. 

L’hymen de la Princesse a pour vous des appas | 

Vous l’aimex, votre coeur m’oublie. 

P H A É T O N. 

Noti } la seule grandeur avec elle me lie. 

Et l’amour ne s’en m6ie pas. 

T H É O N E. 

Quoi ! malgré ma douleur mortelle , 

Au mépris de mes pleurs votre coeur infidèle 
Hompt des noeuds qui dévoient à jamais nous unir ! 
La couronne vous parût-elle 
Cent fois encor plus belle , 

Quel bien peut Être doux , quand il faut l’obtenix 
Par une trahison cruelle ? 

P H A É T O N. 

Aux loix de mon destin j’ai regret d’obéir ; 

Je suis touché de votre peine. 

T H É O N E. 

Hélas ! vous me plaignei , et vous m’allez trahir 
Vous m’offrez une pitié vaine. 

P H A B T O N. 

Punissci-moi par votre haine. 

T H i O N a. 

Ài-jc un coeur fait pour vous haüî 
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TRAGÉDIE. 

l* H A É T O N . 

le suis indigne de vous plaire: 

Je miirite votre colere > 
le ne m<5rite pas les pleurs que vous verser. 

T H É O N s. 

Perfide il est donc vrai que vous me trahissez 
( A part. ) 

Tfraoin de ma constance 
Et de son changement , 

Ciel 1 qui vois la cruelle offense 
Que me fait ce parjure amant , 

O Ciel 1 j’implore ta vengeance. 

Que la foi méprisée arme les justes Dieux : 

Que l’Amour soit vengé , qu’il alume la foudre i 
Que ce superbe ambiticu.x 
Tombe avec sa grandeur et soit réduit en poudre.... 
Que dis-je? malheureuse , hélas! 

Ce perfide m’est cher encore, 

Et je mourrois de son trépas.... 

Justice du Ciel que j’implore. 

Dieux vengeurs , ne m’exaucez pas,.., 

( A Phaelon. ) 

Vous voyez ma folblessc extrême ; 

Ingrat ! vous triomphez démon juste courroux. 
Non , si je me venge de vous 
Ce ne sera que^ur moi -même. 

( Elhr sort. ) 
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TRAGÉDIE 
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SCENE IV. 

Él>HAPHUS, PHAÉTON. 

É P A P H U s . 

SoNGEi-vous qu’isis est ma mere> 

Jusqu'au temple où l’on la révère 
Venez-vous insulter à son fils malheureux? r 

P H A É T O N. 

Par nos offrandes , par nos voeux 
Kous allons calmer sa colere. 

E P A P H U s. 

Vous m’ôtez un bien qui m’est dû; 

Croyez-vous qu’à vos voeux le juste Ciel réponde ? 

P H A É T O N. 

Peut-il à mes désirs avoir mieux répondu? 

Je deviens le maître du monde. 

Quel sort est plus beau que le mien ? 

Est-il une gloire plus grande ? 

Non , que les Dieux ne m’ôtent rien, 

C’est tout ce que je leur demande. 

E P A P H V s. 

Votre orgueil pourroit s’abuser : 

Un rival tel que moi n’est pas à mépriser. 

P H A É T O N. 

Tout suit mes désirs, tout me cede; 

Que peut votre vain désespoir ? 

Il né sert qu’à me faire voir 

» 
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)i P H A É T O N, ^ 

Le prix du bien que je possède, 
i’ius mon tival est jaloux , 

Et plus mon bonheur est doux. 

É P A P H U s, 

Craignci le Dieu dont je tiens la naissance ; 

Craignez son foudroyant courroux. < 

Pkaeton. 

Je me flatte de l’espérance 
Que tous les Dieux ne seront pas pour vous. 

Mon pere est le Dieu favorable 
Qui répand le jour en tous lieux : 

Tout s'anime par lui > sans lui rien n’est aimable • 

Sansson divin éclat une nuit effroyable 
Couvriroit à jamais nos yeux. 

Non , tien n’est comparable 
Au destin glorieux 
Du plus brillant des Dieux. 

É P AP H U s. 

Mon pere est le Dieu rédoutable 
Qui régit la terre et les Cieux; 

II peut , quand il lui plaît , d’un coup inévitable , 

Renverser les audacieux. 

Non , rien n’est comparable 
Au destin glorieux 
Du plus puissant des Dieux. 

Phaeton ccÉPAPHUSy easernhUt 
Non , rien n’est comparable 
Au destin glorieux 
Ç brillant 

Du plus K des Dieux, 

^puissant J 
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TRAGÉDIE. 

É P A P H U s. 

Jupiter pour son fils m’a daigné rcconnoître; 

On peut douter encor qu’un Dieu vous ait fait naître. 

P H A i T O N. 

C’est le Soleil ; vous le savez. 

É P A P K V s. 

Votre mete le dit ; est-ce assez pour le croire î 
P H A i T O M. 

Osez-vous attaquer ma gloire î 
É P A P H V s. 

Défend ez-b , si vous pouvez. 

P H A É T O N. 

Vos yeux sont fermés par l’cnviei 
Malgré vous ils seront ouverts : 
l’espere que le Dieu qui m’a donné la vie 
M’avoûra pour son fils aux yeux de l’univers. 


DM 
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P H A Ê T O N, 


S C E ’ N E V. 

MÊROPS , CLIMENE , LIBIE « les deux Rois tri- 
butaires DEMftROPSl TROUPES DE PEUPLES DIP- 
TÉRENS ; TROUPES DE JEUNES ÉGYPTIENS ET DX 
JEUNES ÉGYPTIENNES, qu’oD R piis soin de choisîc 
et de parer magnifiquement pour porter de riches 
ofiFrandes; troupe de Prêtresses de la Déesse 
ISIS ; PHAÉTON , ÉPAPHUS. 

( Let Jeunes Egyptiens et les Jeunes Egyptiennes qui portent 
les offrandes , approchent du Temple d’Isis > en dan- 
sant. ) 

M é R O P s. 

O vous , pour qui l’Amour , des plus beaux de ses 
noeuds , 

Sut enchanter le Dieu qui lance le tonnerre , 

Isis , aimez toujours ce séjour bienheureux : 

Le Ciel y fit cesser votre sort rigoureux , 

Lorsque Junon par-tout vous déclaroit la guerre. 

Approuvez nos desseins , favorisez nos voeux : 

Étendez cet Empire aux deux bouts de la terre, 

Mxrops et Climene, ensemlUt 

Kous révérons 
Votre puissance, 

Dous implorons 
Votre assistance. 
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TRAGÉDIE. 

Isis , nous espérons en tous i 
isis , exaucez- nous. 

( Le Chœur dei Peuples répété ces six derniers vers, ) 

Le Chocur des Prêtresses. 
Recevez , ô grande Déesse , 

Les voeux qu’on vous adresse. 

( Le Chœur des Peuples et le Chœur des Prêtresses ré- 
pètent alternativement les vers qu’ils ont chantes, ) 

Le Ch<eur des Peuples, 

Nous révérons 
Votre puissance > 

Nous implorons ^ 

Votre assistance » 

Isis, nous espérons en vouit 
Isis , exaucez- nous. 

Le Chæur des Prêtresses. 
Recevez , ô grande Déesse , 

Les voeux qu’on vous adresse. 

É P A P H U s. 

Vous qui servez Isis , avez-vous la foiblesso 
D’être éblouis de la richesse 
Des offrandes qu’on vous fait voir?.... 

£t vous , Divinité , dont je tiens la naissance , 
Consentez-vous à recevoir 
Des dons de la main qui m’offense ! 

( On entend du hruit dans le Temple, et l'an en volt le g 
portes se fermer d'elles-mémes, ) 

M Ê R O P s. 

Dieux ! le Temple se ferme \ 

V iîj 
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P H A É T O N, 


I 


P H A i T O M. 

Allons , il faut l’ouvrir : 
Les Dieux veulent souvent qu’on ose les contraindre 
A recevoir les vceux que l’on doit leur offrir» 

C L I M E N E. 

Ah J mon fils , arrêtez ! 

P H A É T O N. 

Suivez-moi sans rien craindre. 

' É P A P H U s. 

Vengez-vous » ô puissante Isis ! 

Vengez-vous , vengez votre fils. 


SCENE VI. 


Troupes de Furies et de Fantômes, MÉROPS, 
CLIMENE , LIBIE , PHAÉTON , ÉPAPHÜS , les 
DEUX Rois tributaires de Mérops , troupes 
DE Peuples difeérens , troupes de jeunes 

ÉGYPTIENS ET DE llEUNBS ÉGYPTIENNES , TROUPE 

DE Prêtresses d’Isis. 

( Lesportes du Temple rouyrent > et ce lieu , qui afoit paru 
magnifique , n’est plus qu’Si gouffre effroyable qui vomit 
des flammes^ Les Furies et les Fantômes renversent et 
Irisent les offrandes : ils e'eartent l’assemlUe , et disparoîs^ 
sent ensuite. Phaeton s’obstine à demeurer, et Climetu 
reste avec lui. ) 




TRAGEDIE 


4î 


SCENE VII. 

CLlMENE,PHAÉTON. 


C L I M 1 N £• 


L. 


il Ciel trouble votre bonheur; 

Un péril mortel vous menace. 

P H A Ê T O N. 

L’envie ose attaquer ma gloire et votre honneur | 
C’est l’unique péril dont mon cœur s’embarrasse. 
Partagez un affront dont le seul souvenir 
Me fait rougir de honte et frémir de colcrc: 
Épaphus ose soutenir 
Que le Soleil n’est pas mon pere. 

C 1. I M E N E. 

O Dieux ! 

P H A ^ T O M. 


C’est de vous que j’attends 
Des témoignages éclatans 
De la grandeur de ma naissance. 

Je sens qu’elle est divine , et j’ai dû m’en vanter ; 

Mais c’est peu que mon cœur m’en donne l’assurance « 
Il faut forcer l’envie à n’en pouvoir douter, 
l’renez-en soin , au nom du tendre amour de mere , 
Qui s’est, en ma faveur, signalé tant de fois; 

Au nom de ce qui peut vous plaire. 

Au nom du Dieu qui nous éclaire , 

De ce Dieu que l’Amour sut ranger sous vos loixl 


Digitized by Gopglc 



44 P H A É T O N, 

C L I M E N E. 

Mon (Us , n’en doutez point , vous confondrez l’envie S 
C’est du pere du jour que vous tenez la vie ; 

Vous pouvez vous vanter d’un sort si glorieux. 

Vous êtes son (Us , je le jure 
Par ce Dieu qui nous voit , qui nous entend des Cieux , 
Et par la splendeur vive et pure 
Dont il sait obscurcir l’éclat des plus grands Dieux. 

Si je soutiens une imposture. 

Puisse-t-il pour jamais refuser à mes yeux 
La lumière qu’il donne à toute la nature. 


SCENE VIII. 

Des Vents, CLIMENE, PHAÉTON. 

( T CMS soTtiM d'un nuage et vienntM pTesidee Phadtoit 
pour le conduire au Palais du Soleil, ) 

C L I M E N E. 

Ce Dieu semble approuver le serment que je fais ; 

Il y joindra son témoignage : 

C est lui qui fait sortir ces Vents de ce nuage 
Pour vous conduire à son Palais. 

Pii A i T O N. 

Ma gloire éclatera de l'un â l’autre pôle j 
L’envieux Épaphus se verra démentir ; 

Je ne puis assez tôt pareil. 
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TRAGÉDIE. 

C L I M E N E. 

Allez., mon Hls , allez. 

PH AéTOK. 

Je vole. 

( La Ventt enUvent Pha/ton a le caaduùent au Palais 
du Soleil. ) 


Fin du troisième Acte^ 
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ACTE IV. 

( Le Théâtre change et représente le Palais du Soleil, ) 


SCENE PREMIERE. 

LE SOLEIL, LIS Heures, le Printems , l’Été, 
l’automne, l’Hiver, suite des quatre Sai- 
sons. 

Le Chœur des Heures. 

Sans le Dieu qui nous éclaire 
Tout languit , rien ne peut plaire : 
Chantons , ne cessons jamais 
De publier ses bienfaits. 

Une des Heures. 

O Dieu de la clarté ! vous réglez la mesure 
Des jours , des saisons et des ans ; 

C’est vous qui produisez dans les fertiles champs 
Les fruits , les fleurs et la verdure i 
Et toute la nature 
N’est riche que de ves présens. 

Le Chœur des Heures et le Chœur des Saisons , 

ensemile. 

Sans le Dieu qui nous éclaire , 

Tout languit, rien ne peut plaire: 
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TRAGÉDIE. 

Chantons , ne cessons jamais 
De publier ses bienfaits. 

L’Avtomne. 

C’est par vous , ô Soleil l que le Ciel s’illumine » 

St , sans votre splendeur divine , 

La terre n’auroit point de climats fortunés. 

La nuit , l’horreur et l’épouvante 
S’emparent du séjour que vous abandonnc2 ; 

Tout brille , tout rit, tout enchante 
Dans les lieux où vous revenez. 

Ls Ch(eur DES Heures et le Chocur des Saisons, 

ensemble. 

Sans le Dieu qui nous éclaire 
Tout languit , rien ne peut plaire : 
Chantons , ne cessons jamais 
De publier ses bienfaits. 

Le Soleil. 

Redoublez la réjouissance 
Que vous me faites voir : 

Fhaéton vient ici : c’est mon fils qui s’avance » 
Prenez soin de le recevoir. 
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P H A E T O N, 


S C E N E I. 

PHAÉTON, LE SOLEIL, les Heures, les quatre 
Saisons , Suite des quatre Saisons. 

( Le Printems et ta Suite dansent , et les autres Saisons 
chantent avec tes Heures ^ pour témoigner qu’elles se ré- 
jouissent de l'arrivée du fils du Soleil dans le Palais de 
son pere. ) 

Une des Heures et les Chœurs , ensemble , Phaéton, 

jl^ANs ce Palais 
BravcL l’envie. 

Dans ce Palais 
Vivez en paix. 

Soyez content , tout vous y convie ; 

Goûtez toujours les biens les plus parfaits^ 
L’honneur qui suit une illustre Vie 
Est un bonheur qui ne finit jamais. i 

Ne tardez pas , 

La Gloire est belle , 

Ne tardez pas , 

Suivez ses pas. 

Vous la cherchez , sa voix vous appelle; 

Vous êtes fait pour aimer ses appas : 

L’amour constant que l’on a pour elle 
Porte un grand nom au-delà du trépas. 

Les Chœurs, 
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TRAGÉDIE. ^ 

Lis CH(EURS,<i Pha/ioa, 

Dans cette demeure charmante , 

Venez jouir d'une gloire éclatante. 

Jeune héros, tout répond à vos veeuxi 
Venez jouir d’un sort heureux. 

Le SOLllL. 

Approchez, Phaétoni que rien ne vous étonne: 
J’adoucis en ces lieux l’éclat qui m’environne. 

Vous soupirez, mon fils , qui vous peut inspires 
Tant de trouble et tant de tristesse i 
Le sang qui pour vous m’intéresse 
Vous permet de tout espérer. 

V H A É T O N. 

Ame de l’univers, source vive et féconde 
De tous les biens du monde , 

Pere du jour, s’il m’est permis 
D’oser vous appeler mon pere , 

Ne me refusez pas le secours que j’espere 
Contre mes jaloux ennemis. 

Le reproche honteux d’une naissance obscure 
M’a fait une cruelle injure: 

Au nom de l’amour paternel , 

Imposez à l’envie un silence éternel. 

Le s o l £ 1 e. 

L’envie accuse à tort Climene. 

Vous n’êtes point trompé ; j’approuverai sans peine 
Le grand nom que vous avez pris : 

Ma tendresse pour vous ne craint pas de paroitrc, 
Phaéton , vous êtes mon fils , 

Et vous êtes digne de l'ctrc.. 

E 
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PHAÉTON, 

Quel gage voulci-vous du sang qui vous fit naître ? 
Quoi que vous puissiez demander , 

Je promets de vous l’accorder.... 

C’est toi que j’en atteste > 

Fleuve noir et funeste , 

Que l’éternelle nuit doit cacher à mes yeux ; 

J’en jure par l’horreur de tes eaux effroyables , 
Styx , ô Styx î dont le nom attesté par les Dieux 
Aend leurs sermens inviolables.... 

Tous mes trésors vous sont ouverts i 
Tout est permis à votre noble audace. 

P H A É T o N. 

Sur votre char , en votre place , 
Permettez-moi d’éclairer l’univers. 

Le Soleil. 

Ah ! mon fils_, qu’osez-vous prétendre ? 

P H A É T O N. 

Si je suis votre fils , puis-je trop entreprendre ? 

Le Soleil. 

Malgré mon sang, la loi du sort 
Vous assujettit à la mort. 

Vos désirs vont plus loin que la puissance humaine ; 
C’est trop pour un mortel de tenter un effort 
Où les forces d’un Dieu nesulHsent qu’à peine. 

PHAÉTON. 

I.a mort ne m’étonne pas. 

Quand elle me paroît belle : 

Je suis content du trépas , 

S'il rend ma gloire immortelle. 


Digilized by Google 



TRAGÉDIE. 

Le Soleil. 

J’ai fait un indiscret serment. 

VoycE mon triste coeur saisi d’étonnement; 

Pc l’amour paternel faut-il un autre gage î 
Hélas! ma crainte en dit assex. 

Un Dieu tremble pour vous : mon fils , rcconnoisstE 
Votre pere à ce témoignage. 

P H A i T O N. 

Je dois par un courage incapable d’effroi * 

Mériter les frayeurs que vous avez pour moi. 

Le Soleil. 

Déjà la Nuit descend et fait place à l’Aurore; 

11 faut bientôt faire briller mes feux : 
Abandonnez un dessein dangereux ; 

Évitez votre perte , il en est tems encore. 

P H A É T O N. 

Mon dessein sera beau, dussé-je y succomber; 

Quelle gloire , si je l’acheve ! 

Il est beau qu’un mortel jusques aux Cieux s’élève j 
11 est beau même d’en tomber. 

Le'Soleil. 

Puisque je l’ai juré , je dois vous satisfaire. . . . 
Fortune, s’il se peut , prends soin d’un téméraire: 
Mon fils veut se perdre aujourd’hui ; 
Conserve ses joues malgré lui. 

Les Chœurs, d Phaiton» 

Allez répandre la lumictc ; 

I il 
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p' H A É T O N, 

Puisse un heureux destin 
Vous conduire à la fin 
De votre brillante carrière ! 

Allez rdpandre la lumière. 


N 


Fin du quatrième Acte, 
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TRAGÉDIE. 


*iL. T™ 


ACTE V. 

( Le Theaire change et représente me campagne agréalU , 
la nuit se dissipe insensiblement , et cede au jour qui com- 
mence à parottre. Phaéton , assis sur le char du Soleil , 
s'élève sur l'horison, ) 


SCENE PREMIERE. 

CLIMENE et uM des deux Rois tributaires de 

M^érops. 

C L 1 M E N E. 

AlSSEMBLEx-vous , habitans de ces lieux ; 

Le sommeil qui ferme vos yeux 
Vous retient trop long-tems dans une paix profonde: 
Mon fils fait voir qu’il est du sang des Dieux i 
Sur le char de son pere il brille dans les Cieux, 

Que votre zelc me seconde : 

Célébrez avec moi son destin glorieux. 

Que l’on chante , que tout réponde J 
C’est un Soleil nouveau 
Qui donne la lumière au mondes 
C’est un soleil nouveau 
Qui donne un jour si beau. 
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P H A É T O N, 

CtiMENBCt LE Roi tributaire de Mérops ) entttnlle » 
C’est un Soleil nouveau 
Qui donne la lumière au monde ; 

C’est un Soleil nouveau 
Qui donne un jour si beau. 

( Climene transport/e de joie , va de tous cât/s publier la 
gloire de son fils. Les Peuples d’Egypte , qui entendent sa 
voix , s'empressent d’accourir pour s’en réjouir, ) 


SCENE II. 

ÉPAPHUS , Troupe de Peuples d’Égypte, 

ÉP A PH U $. 

î^iEU ^ qui vous déclarez mon pere , 

Maître des Dieux , c’est en vous que j’espeic : 
M’abandonnerez-vous au désespoir fatal 
De voir triompher mon rival ? 

On suit les transports de sa mere; 

Tout sert à son bonheur , tout irrite mon mal. 

Il obtient ce qui m’a su plaire ; 

Il monte au Ciel , il nous éclaire , 

Il me voit accablé d’un tourment sans égal. 

Dieu , qui vous déclarez mon pere , 

Maître'des Dieux , c’est en vous que j’esperc: 
M’abandonnerez-vous au désespoir fatal 
De voir triompher mon rival ? 

{Les Peuples d’Egyptf , après avoir témoigné leur joie par 
des danses , s'éloignent pour suivre Us pas de Climene,) 
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SCENE III. 

ÉPAPHUSi LIBIE. 

L I B I E , à part , sans voir Epaphui. 

O rigoureux martyre 
De n’oser découvrir de mortelles douleurs î 
Mon destin paroît beau , tout le monde l'admire ; 
Cependant je soupire. 

Je pleure mes malheurs. 

Du sévere devoir le tyrannique empire 
Me contraint à cacher mes soupirs et mes pleurs. 

O rigoureux martyre 

De n’oscr découvrir de mortelles douleurs 1 

( AptrcevÿM Epapkus, ) 

Dieux ! Epaphus !.... 

É P A P H V s. 

Belle Princesse 

L I B I E. 

K’augmentez pas le désordre où je suis. 

É P A F K V s. 

Vous me fuyez ! 

Liste. 

Q uelie foiblesse ! 

Je le devrois ; mais je ne puis. 

Hélas ! en laous voyant , nous redoublons nos peines. 
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< É P A P H V S. 

Que dans mes maux il m’est doux de vous voir î 

L I B I £. 

Je suis i Phaéton par des loix souveraines. 

ÉP A P H U s. 

Vous n’êtes pas encore en son pouvoir. 

Mon pere est Souverain du Ciel et de la terre; 
Espérons au secours qu’il peut nous réserver. 

Plus mon rival s’empresse à s’élever , 

Plus son orgueil l’approche du tonnerre. 

L I B I £. 

Je n’ose plus songer qu’à suivre mon devoir ; 
L’espérance nous est ravie. 

Ê P A P H U s. 

Ah ! si vous m’ôtez tout espoir , 

Vous m’ôcercz la vie. 

J’ose attendre du sort quelqu’heureux changement; 
L’amour doit espérer jusqu’au dernier moment, 

L I B I E. 

Notre disgrâce est certaine ; 

Vous espérez vainement. 

É P A P H U s. 

L’espérance. la plus vainc 
Flatte un malheureux amant. 

LiBizet ÉPAPHUS, easemile. 

Hélas ! une chaîne si belle 
Devoit etre éternelle i 
Hélas ! de si tendres amours 
Dévoient durer toujours ! 

( Ils sorttat, ) 
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SCENE IV. 

MÉROPS, CMMENE, les deux Rois tributaires 

DE MÉROPS i TROUPES DE DIVERS PEUPLES ; 

TROUPES DE Pasteurs Egyptiens et de Ber- 
GERES Egyptiennes. 

{Méropset Climene invitent leur suite à se réjouir de la gloire 
du Héros qui doit être un jour Roi d'Fgypie, Les Pasteurs 
Egyptiens et les Bergeres Egyptiennes dansent, et les autres 
Peuples chantent, ) 

Merops etCLlMXNI, ensemble, 

Ç^UE l’on chante , que tout réponde; 

C’est un Soleil nouveau 
Qui donne la lumière au monde; 

C’est un Soleil nouveau 
Qui donne un jour si beau. 

Le Chœur, 

Que l’on chante , &c. 

Merops et Climene, ensemUe, 

Jamais le céleste flambeau 
Ne sortit si brillant de l’onde. 

C’est un Soleil nouveau , dcc. 

Le C h ce u r. 

Que l’on chante , &c. 

( Les Pasteurs Egyptiens et les Bergeres Egyptiennes té- 
moignent leur Joie en dansant, ), 
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Une Bergere Egyptienne. 

Ce beau jour ne permet qu’à l’aurore 
De s’occuper à répandre des pleurs. 

Que d’éclat 1 que de vives couleurs! 
Mille fleurs vont éclorre : 

Tout charme nos cœurs » 

II naîtra plus encore 
D’Amours que de fleurs. 

L’Amour plaît ; je consens qu’il m’enchante » 
Lorsqu’il suivra les Ris et les Jeux; 

Mais s'il me tourmente 
Je romprai scs noeuds. 

Un amant qui toujours soupire 
Doit alarmer: 

Ce n’est que pour rire 
Qu’on doit former 
Le dessein d’aimer. . . . 

Jeunes cœurs qui cherchez à vous rendre , 
N’aimez pas tant» 

Un amour trop tendre 
N’est jamais content. 

Puisqu’il faut qu’une chaîne nous lie. 

Ne faut il pas choisir un nœud charmant ^ 
Moquons-nous de souffrir constamment : 

On doit rendre la vie 
Plus douce en aimant: 

Ce n’est qu’une folie 
D’aimer son tourment. 

L’Amour plaît, &c. 
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SCENE V. 

THÉONE , MÉROUS , CLIMENE , lis deux Rois 

TRIBUTAIRES DE MÉROPS 5 TROUPES DE DIVERS 

Peuples-, troupes de Pasteurs Égyptiens et 

DE BERGERES EGYPTIENNES. 

T H É O N E. 

^^HANGET CCS doux cotîcerts CD dcs plaintcs funcbtcsi 
L’instantfatal arrive OÙ d’dpaisscs ténèbres 
Couvriront pour jamais le Soleil qui nous luit: 
Phaéton va tomber dans réternellc nuit. 

Mon perc m’en assure et la pitié rappelle 
Un trop fidele amour pour un amant sans foi. 

Hélas l je ne vois plus sa trahison cruelle ; 

Son funeste péril est tout ce que je voi, 

C L I M E N E. 

Une effroyable flamme 
Se répand dans les airs i,..« 

T H É O N E. 

Que la crainte trouble mon ame!.,., 
Phaéton, tu te perds; 

Tu vas embraser l’univers 1 
Le Chœur. 

Dieux ! quel feu vient par-tout s’étendre ! , 
Dieux ! tout va se réduire en cendre 
Quelle ardeur pcnetve en tous lieux î 
Où fuirons-nous ? 6 justes Dieux î . 
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SCENE VI. 

LA DÉESSE DE LA TERRE , THÉONE , MÉROPS , 
CLIMENE, LES DEUX Rois tributaires de Mé- 
ROPS i TROUPES de DIVERS PEUPLES *> TROUPES 
DE Pasteurs Égyptiens et de Bergerss égyp. 
TIENNES. 

La déesse de la Terre. 

C!>’est votre secours que j’implore, 

Jupiter, sauvez-moi du feu qui me dévore. 

Ai-je pu mériter un si cruel tourment i 
Ah : s’il faut qu’un embrasement 
A la fin me réduise en poudre , 

Que je ne brûle , au moins , que du feu de la foudre. 

Grand Dieu 1 ne me refusez pas 
La gloire de périr d’un coup de votre bras. 

Roi des Dieux, armez-vous > il n’est plus tems d’at- 
t tendre ; 

Tout l’Empire qui suit vos loix 
Bientôt ne sera plus qu’un vain monceau de cendre : 

Les fleuves vont tarir , les villes et les bois , 

Les monts les plus glacés , tout s’embrase à la fois. 
Les deux ne peuvent s’en défendre.... 

Ah ! je sens suffoquer ma voix , 

Avec peine je respire 

Au 
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Au fnîlicu de tant de feux ! 

11 faut que je me retire 
Dans mes antres les plus creux. 

{ Elle s’enfuît, ) 


SCENE VII. 

PIIAÉTON , MÉROPS , CLIMENE , LIBIE , THÉONE , 
LES DEUX Rois tributaires de Mérops ; troupes 
DE DIVERS Peuples > troupes de Pasteurs Égyp- 
’ tiens et de BERGERES ÉGYPTIENNES. 

( pha/ioTt parofi en désordre sur le char du Soleil > qu’il n*. 
peut plus conduire. ) 

Le Chœur. 

■ O Dieu , qui lancex le tonnerre î 
, Hâtex-vous de sauver la terre ! 

Kous brûlons , nous allons périt : 

Venex , ô Jupiter î venez nous secourir. 


î 


Digitized by Google 



PH AÉTO N. TRAGEDIE. 


SCENE VIII et dernîere. 

JUPITER, PHAÉTON, MÉUOPS, ClIMENE, UBIE, 
THÉONE, LES DEUX Rois tributaires de Mé- 

ROPS ; TROUPES DE DIVERS PEUPLES i TROUPES DE 

Pasteurs Égyptiens et de Bergeres Égyp- 
tiennes. 

Jupiter, à Pha/ton, 

* 

A U bien de Tunivers ta perte est ndcessalre: 

Sers d’exemple aux audacieux , 

Tombe avec ton orgueil v trébuche , téméraire i 
Laisse en paix la terre et les Creux. 

( Jupiter foudroie Phne'ton et le fait tomber. ) 

Climene etÉHÉONE, ensemble. 

’ O sort fatal 1 

Mérops, Libie et le Choiur, ensemble ., 

O chute affreuse ! 

O témérité malheureuse ! 


F I N 
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SUJET 

D ' A M A D I S. 


- i »~ 

Après la mort du personnage romanesque 
d’Amadis , fils du Roi Périon de Gaules , et tué 
dans un combat chevaleresque » PEnchanteut 
Alquif et son épouse , rEnchanteressc Urgande , 
qui le protégeoient , se sont retirés , avec leur 
Suite , au fond d’une grotte , pour y passer leurs 
Jours , dans le sommeil et le repos , jusqu’à ce 
qu’un Prince toujours victorieux et toujours ma- 
gnanime vînt donner des loix à la France.' 
Louis XIV régné , Alquif et Urgande se réveil- 
lent , ainsi que leur Suite. Ils animent tout ce 
que renferme la grotte , et ils vont rappeler 
Amadis à la lumière , et le faire transporter, par 
les Amours et les Jeux , dans Pisle de la Grande- 
Bretagne , pour les plaisirs du Roi de France. 
C’est ce qui forme le Prologue, 

Amadis , rendu au jour , est devenu amoureux 

» H 
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d’Ofiane , fille de Lisnart , Roi de la Gnndâ^' 
Bretagne , et qui partage son amour. Il rencontre 
dans le Palais de ce Roi , son frère Florestan , 
fils naturel de Périon , et qui aime Corisande , 
Souveraine de Gravesande , dont il est aimé 
aussi. Otiane est promise , par son pere , à 
l’Empereur des Romains , et, afin de la déter* 
miner à cet hymen projetté , on lui persuade 
qu’Amadis lui est infidèle pour une certaine 
Briolanie. Des Chevaliers forment des combats 
en l’honneur d’Oriane. Mais l’Enchanteur Ar- 
calaüs , et l’Enchanteresse Arcabonne , sa sœur, 
desquels Amadis a tué'lfc frere , Ardan Canile , 
veulent venger cette mort par celle d’Amadis , 
et , pour l’attirer dans un piège , Arcabonne 
commence par enchanter Florestan , et l’enfer- 
mer dans un pavillon fortifié. Corisande engage 
Amadis à secourir son frere. 11 veut pénétrer 
dans le pavillon j mais plusieurs Démons et plu- 
sieurs Monstres s’y opposent. Quelques Démons, 
sous la forme de Nymphes , de Bergers et de 
Bergeres , enchantent Amadis. Il croit voir 
Otiane en l’un d’eux , et la suit. Corisande pé- 
* neuc aussi dans le pavillon , et y est enchaînée , 
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comme Florestan. Ils y rencontrent un très- 
grand nombre de Captifs et de Captives de tous 
rangs et de tous pays. Cependant Arcabonne , 
prête à exercer sa vengeance suc Amadis , voit 
paroltre l’ombre d’Ardan Canile , qui lui prédit 
qu’elle va le trahie , et que , poux l*en punir » elle 
ne tarJera^ pas à le suivre dans le séjour des om- 
bres. En effet, au moment de frapper Amadis , 
elle reconnoît en lui le Héros qui lui a sauvé la 
vie , lorsqu’il faisoit périr son frere , et que , de- 
puis , elle n’a pu s’empêcher d’aimer. Mais Ar- 
calaiis , désirant assurer leur commune vengeance» 
lui fait connoître l’amour d’Amadis poux Oriane. 
Arcabonne furieuse , consent à ce qu’il soit 
immolé j elle veut même qu’Oriane périsse 
aussi , et que , pour accroître le tourment de ces 
deux amans , ils se voient périr l’un l’autre , 
alternativement. Urganrle vient k leur se- 
cours. Elle détruit les enchantemens d’Arcaiaiis 
et d’Arcabonne , et délivre tous les amans qu’ils 
tenoient captifs. Elle les conduit, avec Amadis , 
Oriane , Florestan et Corisandc , an Palais d’A- 
pollidon , d’où le courage d’Amadis retire aussi 
MU très-grand nombre de Héros et d’Héroïncs 

a üj 
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qui dévoient y lestei enchantés jusqu’à ce que le 
plus fidèle des amans et la plus parfaite des 
amantes fussent réunis l’un à l’autre , après 
beaucoup d’épteuves dangéreuses. Tous célè- 
brent ensemble leur bonheur et la gloiiç d’Aniï^ 
qui leur rend la libexté« 

» 
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JUGEMENS ET ANECDOTES 

S U 11 A M, A D I S. 


ce Inouïs XIV donna à Quinault lesujetde cct 
Opéra, qui devoir être représenté à Versailles , 
selon .ce que nous apprend l’Ahbé de la 
Porte dans ses Anecdotes Dramatiques. Qui- 
nault y travailla durant tout Tété de Tannée 
1683 , et cet Ouvrage étoit déjà très -avancé 
lorsque la Reine mourut. Le Roi ne voulut 
souffrit à la Cour aucun Spectacle pendant 
Tannée de son deuil i mais , pour n’en pas priver 
le Public , il permit à Lully de donner son 
Opéra sur le Théâtre de Paris , où il fut reçu 
avec des applaudissemens proportionnés au mé- 
rite du Poëme et de la Musique. Les décora- 
tions et les habits , faits sous la conduite de Ber- 
lin , furent trouvés admirables et d’un goût nou- 
veau. Jamais il ne s’étoit rien vu de plus magni- 
fique ) de mieux entendu , ni de plus convenable 
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au sujet. Les vols , dont la nouveauté et Texé^. 
cution surprirent les Spectateurs , étoient encore 
de l’invention du même Berrin. » 

Les Entrées principales des Ballets furent exe* 
cutées par les sieurs Beaucharaps , Pécourt et 
Lestang , et pat les Demoiselles La Fontaine , 
Carre et Pesan l’aînée , disent les frères Parfaict, 
dans leur Dicùonnairt des Théâtres, 

Cet Opéra a été repris sept fois, en Avril x 6 %j^ 
Mai 1701 , Mars 1707, Avril 1718, Octobre 
J7}i , Novembre 1740 , et au même mois 17 J J, 
A la reprise de 17} i , le sieur de Chassé chanta 
Je rôle d’Alquif dans le Prologue , et celui 
d’Arcalaüs dans la Tragédie ; et la Demoiselle 
Le Maure chanta celui d’Oriane, ainsi qu’à celle 
de 1740. 

ic Cette reprise fut très-brillante , disent en- 
core les frères Parfaict ; le Public ne pouvoir se 
lasser d’y venir en foule admirer la Demoiselle 
Le Maure , qui remplissoit le rôle d’Oriane avec 
tant de grâces qu’on étoit obligé d’avouer que 
depuis le commencement de la même année 
qu’elle étoit rentrée au Théâtre , elle n’avoit pas 
(le xQle qui parut si bien fait pour eilç. 3^ 
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A la reprisé de , ce rôle fut chanté alterna^ 
ilvement par lès Demoiselles Arnoud , du Bois 
' et Le Miere , devenue depuis Madame Larivée. 

On a fait cin(} Parodies de cet Opéra. La pre- 
mière sous le titre de Là Naissance d’y^madis j eit 
un acte en prose , par Regnatd , fut jouée à l’an- 
cien Théâtre Italien, en Février 16^4, et im- 
primée dans le cinquième volume du Théatré 
Italien de Ghérardl , et dans les ŒEuvres del’Au- 
tcuri La Seconde , soiis le titre d*ydrlequin Ama^ 
diif en un acte, en ptose et en vaudevilles , par 
Dominique et Romagnési, jouée au Théatrd 
Italien , en Novembre 1 73 1 > non imprimée. La 
troisième , intitulée Polichinelle Amadis , en trois 
actes , en vaudevilles , par un anonyme , jouée ait 
Théâtre des Marionnettes de Bienfait , en Mars 
17313 non imprimée. La quatrième par Roma- 
gnési et Riccoboni fils , intitulée , Amadis , en 
un acte en prose , mêlée de vaudevilles et de 
chants , dont la Musique est de Biaise , et cou- 
pée par des Ballets de la composition du même 
Riccoboni fils et de Dehesse , jouée au Théâtre 
Italien en Décembre 1740 , non imprimée. La 
cinquième , sous le même titre > aussi en un actCi 
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en prose et vaudevilles , par MM. deMorambert 
et de la Grange , ;ouée au Théâtre Italien , en 
Décembre 1759 î non imprimée. 

cc Un Acteur qui avoit joué le rôle d’Âmadis $ 
à l’une des reprises de cet Opéra , et qui étoit le 
xival d'un homme de qualité qui le surprit chez 
sa maîtresse et le traita fort mal , fut appelé, pen- . 
dant quelque tcms^l’Amadis gaulé ; ce qui donna 
Pidée d’une petite Comédie allégorique qui pa- 
rut alors sous ce titre , et qui faisoit allusion à 
cette aventure. » Anecdotes Dramatiques , 5cc. , 
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EN CINQ ACTES, 
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Représentée par C Académie Royale de Mu- 
sique ^ /e 1 S Février 16Ü4. 
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( LfS Statues qui soutiennent le pavillon l'emportent ea 
volant au bruit du tonnerre et à la lueur des éclairs. 
Les Suivans d’jélquif et les Suivantes d’Urgandé se ré~ 
jouissant de n'être plus enchantés , et une partie d'ea- 
tr’eux en témoigne sa joie en dansant, ) 

ÜNB DES Suivantes d’Urgands. 

Les plaisirs nous suivron^t désormais i 
Nous allons voir nos désirs satisfaits. 

Vivons sans alarmes ; 

Vivons tous en paix. 

Kevcnei, reprenez tous vos charmes î 
J eux innocens. revenez pour jamais. 

11 est tems que l’Aurore vermeille 
Cede au Soleil qui marche sur ses pas: 

Tout brille ici bas. 

Il est tems que chacun se réveille ; 

L’Amour ne dort pas ; 

Tout sent ses appas. 

L’aimable Zéphyre 
Pour Flore soupire > 

Dans un si beau jour 
Tout parle d’amour. 

' U R G A N D X. 

Lorsqu* Amadis périt, une douleur profonde 
Nous fît retirer dans ces lieux. 

Un charme assoupissant devoir fermer nos yeux 
Jusqu’au tems fortuné que le destin du monde 
Dépendroit d’un héros encor plus glorieux. 
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A L Q XJ I F. 

Ce héros triomphant veut que tout soit tranquille : 
in vain mille envieux s’arment de toutes parts. 

D’un mot , d’un seul de scs regards , 

U sait rendre, à son gré, leur fureur inutile. 

Al QU IF et Urgandb, ensemble. 

C’est à lui d’enseigner 
Aux maîtres de la terre 

t 

Le grand art de la guerre : 

C’est à lui d’enseigner 
Le grand arc de régner. 

U R G A N D E. 

Retirons Amadis de la nuit éternelle : 

Le Ciel nous le permet *, un sort nouveau l’appelle 
Ou son sang régnait autrefois. 

A L Q ü I F. 

Kous ne saurions choisir de demeure plus belle. 
Allons être témoins de la gloire immortelle 
D’un Roi , l’étonnement des Rois, 

It des plus grands héros le plus parfait modèle. 
Urgande et Alquif, ensemble. 

Tout l’univers admire ses exploits ; 

Allons vivre heureux sous ses loix. 

(JL«r Chaur répété les deux derniers vers. ) 

( On danse. } 

Ukx des Suivantes d’Urgamde et le Chæur , 

ensemble. 

Suivons l’Amour , c’est lui qui nous mene ) 
Tout doit sentir son aimable ardeur. 

A iij 
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6 PROLOG U. E. 

Un peu d’amour nous fait moins de peine 
.Que l’embarras de garder notre coeur. 

Malgré nos soins , l’A.mour nous enchaîne; 

On ne peut fuir ce charmant vainqueur. 

Un peu d’amour nous fait moiirs de peine 
Que l’embarras de garder notre coeur. 

Alquiv et Urgande, ensemble. 

Volcx , tendres Amours , Amadis va revivre ; 

Son grand cœur est fait pour vous suivre. 
Volex , volez, aimables Jeux; 

Conduisez Amadis en des climats heureux. 

( Le Choeur r/j>eie les deux derniers vers. ) 

( Les Amours et les Jeux paraissent , et s'envolent pour 
précéder les pas d’Amadis. ) 


Fin du Prologue» 
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ACTEURS 


DE LA TRAGÉDIE. 

A M A D I s , fils du Roi Périon de Gaule. 

O R I A N E , fille de Ltsnart, Roi de la Grande- Bie« 
tagnc. 

FLPRESTANy fils naturel du Roi Pcrion de 
Gaule. 

CORISANDE, Souveraine de Gravesandc. 

Troupe de Chevaliers , combattans dans des jeux 
à l’honneur d’Oriane. 

ARCALAUS, Chevalier enchanteur , frere d’Arca- 
bonne et d’Ardan Canile. 

ARCABONNE, Enchanteresse , sccur d’Arcalaûs 
et d’Ardan Canile. 

Troupe de Suivans et de Soldats d’Arcalaus. 

Troupe de Démons, sous la figure de Monstres ter- 
ribles , de Nymphes agréables , de Bergers et de 
Bergeres. 

Troupe de Captifs. * 

Troupe de Captives. 

Troupe de Geôliers. 
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démons volans y qui conduisent Arcabonne» 
L*Ombre d’Ardan Canilk. 

U R G A N D E y célébré Inchanteresse , amie d*Ama- 
dis. 

Troupe de Suivantes d’Urgande. 

Troupe de Démons infernaux. 

Troupe de Démons de l’Air. 

Troupe de héros et d’Héroïnes, enchantés dam 
la chambre défendue du Palais d’Apollidon. 
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A M A D I s , 

TRAGÉDIE. 


ACTE PREMIER. 


( Lt Théâtre repr/stnte le Palais du Roi Lisnart , pere 

d’Oriane. ) 


SCENE PREMIERE. 

AMAUIS, FLORESTAN. 

FL0&£STAN. 

J E reviens dans ces lieux pour y voir ce que j’aime : 
Chaque môment est cher pour moi> 

Mais au sang qui nous joint je sais ce que je doi : 
Je ne puis vous laisser, sans une peine extrême. 
Dans la douleur où je vous voi. 
le grand cœur d’Amadis doit être inébranlable : 
Quel malheur peut troubler un héros indomptable , 
Vainqueur des £ers tyrans et des monstres alFrcux ? 

A M A D I s. 

Taime , hélas ! c’est asseï pour être malheureux. 
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À M A D I s, 

Florestan. 

Sans cesse vous volez de victoire en victoire : 
Votre grand nom s’étend aussi loin que le jour: 

Si vous vous p'aignez de l’amour» 
Consolez-vous avec la gloire. 

A M A D 1 s. 

Ah ! que l’amour patoît charmant ! 

Mais , hélas ; il n’est point de plus cruel tourment. 
Que je trouvois d’appas dans ma naissante flamme! 
Que j’aimois à former un tendre engagement! 

Je payerai bien chèrement 
Les trompeuses douceurs qui sédiiisoicnt mon amC. 

Ah! que l'amour paroît charmant J 
Mais, hélas! il n'est point de plus cruel tourment. 

J’ai choisi la (îloire pour guide ; 

Tai prétendu marcher sur les traces d’Alcide : 
Hcui'f'ux, si i’avois évité 
Le charme trop fatal dont U fut enchanté ! 

Son coeur n’eut que trop de tendresse» 

Je suis tou'bé daits son malheur^ 

J’ai mal imité sa valeur , 

J’imite trop bien sa foiblcsse. 

J'aime Oriane , hélas ! je l’aime sans espoir. 

Florestan. 

Elle dépend d’un pere, elle suie son devoir. 

A M A D 1 s. 

Oriane m’aimoit ; je l’aimois sans alarmes. 

Florestan. 

Que vous peut-elle offrir que d’inutiles larmes, 
L’Empereur des Romains sur son trône l’attend î 
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A M A D 1 s. 

Je pourrois l’obtenir par la force des armes ^ 

Si son amour droit constant; 
tt je croyois son coeur à l'dpicuvc des charmes 
Du trône le plus dclatant. 

Tut-il jamais amant plus fidèle et plus tendre ? 

Tut-il jamais amant plus malheureux que moi î 
la beauté dont je suis la loi 
3We bannit, pour jamais , sans me vouloir entendre: 
Hélas 1 est-ce le prix que je devois attendre 
De mon amour et de ma foi î 
Tut-il jamais amant plus fidèle et plus tendre ? 

Tut* il jamais amant plus malheureux que moi ? 
FlorestaN. 

Quand on est aimé comme on aime. 

C’est une trahison que de se dégager > 

Mais c’est une foib esse extrême 
D’aimer une inconstante et de ne pas changer. 

Vous serez plus heureux dans une amour nouvelle, 

A M A D I s. 

Orianc , ingrate et cruelle , 

M’accable de mortels ennuis ; 

Mais j’ai juré de conserver pour elle 
Une amour éternelle , 

Tout infortuné que je suis. 

J’aime mieux être encor malheureux qu’infidele. 

trop vous arrêter ; adez , suivez l Amour» 
Cotisande eu ces lieux attend votre retour. 
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Il A M A D I s. 

Fioristan. 

Vous puîs je abandonner à votre inquiétude ? 

A M A D I s. 

Un amour malheureux cherche la solitude. 

( Il sort. ) 


SCENE II. 

CORISANDE, FLORESTAN. 
CORISANDE. 

JFlorestan 1 

Fiorestan. 

Corisandc ! 

Florestan et CORISANDE, ensemhit. 

O bienheureux moment 
Qui finis mon cruel tomment ! 

Après la rigueur extrême 
D’un fatal éloignement. 

Que c’est un plaisir charmant 
De revoir ce que l’on aime ! 

Florestan. 

Il faut unir votre cœur et le mien 
D’un éternel lien. 

Corisanue. 

Venez régner aux lieux ou je commande. 

Florestan. 
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tragédie. 

Florestan. 

Aimons-nous , belle Coiisandc . 

Et comptons la grandeur pour rien. 
Florestan et Corisande, tnsemlle. 
Vous êtes le seul bien 
Que mon amour demande. 
CORISANDE. 

Que ne puis-je arrctc l'ardeur 
Qui vous porte à chercher les périls de la guerre î 
Que ne vous puis-)e offrir l’Empire de la terre 
Avec l’empire de mon coeur ? 
Florestan. 

Trop heureux que l’amour avec moi vous engage. 
Trop heureux de por.'er vos fers , 

J’estime plus cent fois un si doux esclavage 
Que l’Empire de l’univers. 

CORISANDE. 

Si votre coeur eût été bien sensible 
Au tendre amour qui me tient sous sa lo!, 
Vous eùt-il été possible 
De vous éloigner de moi ? 

Florestan. 

Fils d’un Roi dont le nom par tout s’est fait connoître 
Et frère d’*.madis le plus grand des héros , 

Vouvois-jc demeurer dai s un honteux repos ? 
Aurois-je démenti le sang qui m’a fait naître ? 

Pour mériter de plaire aux yeux qui m’onr charmé , 
J’ai cherché tout l’éclat que donne la victoire : 

Si j’asois moins aimé la gloire. 

Vous ne m’auriez pas tant aimé. 

B 
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A M A D I S , 

CORISANDE. 

I.a lot que fait l’amour doit être enfin suivie » 
Quand on a satisfait la gloire et le devoir. 

Florestan et CoRiSANDE, ensemble. 
C’est ma plus chere envie 
De vous aimer toute ma vie ; 

C’est mon plus doux espoir 
De vous aimer et de vous voir. 


SCENE III. 

ORIANE, FLORESTAN, CORISANDE, 
CoRiSANDE, à Oriane. 

JF F. revois Florestan ; je le revois fidcle. 

O R I A N B. 

Ah ! qu’il est beau d’aimer d’une amour éternelle 
Florestan. 

C’est en vain qu’ Amadis vous aime constamment , 

Et vous l’avez banni par une loi cruelle. 

O R I A N B. 

Non ; ne défendez point un si volage amant: 

Sa première amour est finie ; 

Il adore Briolanie. 

Le confident de sa nouvelle ardeur 
N’a que trop bien su m’en instruire 
Il n’est plus permis à mon cœur 
De se laisser séduire. 
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Florhstan. 

Se peut-il qu’Amadis vous ait manqué de foi ? 

O R I A N I. 

Ma rivale n’est que trop belle. 
CORISANDE. 

iteS'Vous moins aimable qu’elle? 

O R I A M E. 

Elle a l’avantage sur moi 
D’être une conquête nouvelle. 
Florestan. 

Amadis est saisi d’un mortel désespoir, 

O R I A N E. 

Non , non ; ce n’est qu’un artifice 
Dont il couvre son injustice : 

XI sera trop content de ne me jamais voir. 

Corisande. 

L’injustice seroit étrange 
De vouloir ajouter la feinte au changement : 

Au moins , un grand cccur , quand il change , 
Doit changer sans déguisement. 

O R I a N E. 

L’ingrat , un peu plus tard , auroit changé sans crime. 
Je vais devenir la victime 
Du devoir qui réglé mon sort. 

L’inconstant n’a-t-il pu se faire un peu d’effort ? 

De lui-même bientôt son coeur alloit dépendre : 

Ih ! que n’attendoit-il mon hymen ou ma mort î 
11 ne devoir plus gucre attendre. 

Florestan. 

Amadis punit les ingrats , 

' , B ij 


» 
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A M A D I s , 

L’innocence opprimée a recours à son bras » 

La justice trop foible à son secours rappelle î 
J amais tant de vertu n’a si bien mérité 
Une pinire immortelle. 

Un héros ennemi de l’infidélité 

Peut-il être amant infidèle ? 

O R I A N E. 

L’éclat de tant de gloire avoir , jusqu’à ce jour » 
Ébloui mon ame crédule. 

Ah ! les plus grands héros ne font pas grand scrupule 
D’une infidélité d’amour. 

Pourquoi me plaindre d’une offense 
Qui met mon cœur en mon pouvoir ? 

Que je profite mal d’une heureuse inconstance > 
Qui m’aide à suivre mon devoir !•••« 

Juste dépit, brisez ma cha'ne. 

J’allois finir mes tristes jours , 

Plutôt que de trahir de si belles amours» 

Amadis les trahit sans peine. 

Juste dépit , brisez ma chaîne ; 

C’est à vous seul que j’ai recours. 

Hélas ! vous m’agitez d’une colcre vaine. 

Que je me sens tremblante, inquiété, incertaine i 
Que je suis foible encore avec votre secours 1 
Juste dépit , brisez ma chaîne. 

Florïstan etCoRiSANDE, tnstm.hlt. 

Non, on ne sort pas aisément 
D’un amoureux engagement. 
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O R I A N ï. 

Malheureux qui s’engage 
Avec un cœur volage ! 

Oriane, Florîstan et CORISANDE , ensemble. 
Trop heureux qui peut s’engager 
Pour ne jamais charger. 
CORISANDE. 

Deux partis vont ici disputer la victoire ; 

Ces jeux guerriers se font à votre gloire. 
Oriane. 

Que l’ai de peine à cacher mes ennuis ! 

Ne m’abandonnez pas dans le trouble où je suis. 


SCENE IV. 

Troupe de Combattans, de.deux difF;‘rcns partis, 
ORIANE, CORISANDE, FLORESTAN. 

( Les deux partis font divers combats , et les victorieux por- 
tent aux pieds d'Oriane les armes qu'ils ont gagnées, j 

Le Chœur. 

H^ELLE Princesse , que vos charmes 
Ont enchanté de coeurs ! 

Vous forcez les plus fiers vainqueurs 
A vous rendre les armes. 

^ Les plus grands Rois de l’univers 
Font gloire de porter vos fers. 

fin du premier Acte, 

B iij 
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A M A D I S , 


ACTE IL 


( Théâtre change, et repre'sente une forêt dont les arhret 
sont charge's de trophées ; on y voit un pont et un pavillon 
au bout. ) 



SCENE PREMIERE. 

ARCABON NE, seule, 

^MOVR , que veux-tu de moi ? 

Mon cœur n’cst pas fait pour toi. 

Non; ne t’oppose point au penchant qui m’entraîne t 
Je suis accoutumée à ressentir la haine; 

Je ne veux inspirer que l’horreur et l’effroi. 

Amour, que veux-tu de moi ? 

Mon ame auroit trop de peine 

A suivre une douce loi 

C’est mon sort d’etre inhumaine. 

Amour, que veux-tu de moi ? 

Mon cœur n’est pas fait pour coi. 
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SCENE II. 

ARCALAUS, ARCABONNA 
Aucalaus. 

M A soeur , qui peut causer votre sombre tristesse? 
Le silence des bois sert à l’entretenir. 

Arcabonnb. 

11 faut avouer ma faiblesse , 

Pour commencer à m’en punir. 

Un hdros , contre un monstre , un jour prit madéfense } 
J’étois morte sansson secours. 

Il ne voulut pour récompense 
Que le plaisir secret d’avoir sauvé mes jours. 

Je n’ai point su quel héros m’a servie ; 

Je m’informai de son nom vainement ; 

Mais son casque tomba , je le vis un moment. . . « 

Ce moment fut fatal au reste demavi& 

Cet inconnu si généreux 
Ne me parut que trop aimable ; 

Il m’en revient sans cesse une image agréable. 

Qui me plaît plus que je ne veux. 

J’ai honte de mon trouble extrême : 

Te fuis par-tout l’amour ; je sens par-tout ses traits. 

Je cherche en vain les paisibles forêts: 
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10 AMADIS,. 

Hdlas ! jusqu’au sifcnce tnême, 

■ Tout me parle de ce que j’aime. 

Arcalaus. 

L’amour n’est qu’une vaine erreur: 

On n’£n èst point surpris quand on veut s’en défendre. 

Est-ce à vous d’avoir un coeur tendre ? 

Votre coeur tout entier n’est dû qu’à la fureur. 

Arcabonnb. 

Kon ; je ne connois plus mon coeur : ■ 

L’amour qu’il a bravé le réduit à se rendre; 

Tout barbare qu’il est , il se laisse surprendre 
D’une douce langueur. 

Non ; je ne connois plus mon coeur* 

Arcalaus. 

Délivrex-vous de l’esclavage 
OÙ l’amour vous engage. 

Vous quisavex commander aux enfers , 

Ne sauriex-vous briser vos fers ? 

• Arcabonne, 

Vous m’avex enseigné la science terrible 
Des noirs enchantemens qui font pâlir le jour; 

Enseignez-moi , s’il est possible, 

Le secret d’éviter les charmes de l’amour, 

Arcalaus. 

Songez que notre sang nous demande vengeance. 

Amadis l’a versé ; sa valeur nous offense : 

Le superbe Amadis a terminé le sort 
Du redoutable Ardan, notre malheureux frcrc..,. 


I 
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ARCABONNE. 

Que le nom d’Amadis m’inspire décoléré! 

Quand pounai-jc goûter le plaisir de sa mort ? 
Arcalaus. 

Que j’aime à voir en vous ce généreux transport! 

ARCALAUset Arcabonne, easemhïe . 
Irritons notre barbarie ; 

Écoutons notre sang qui crie: 

Périsse l’ennemi qui nous ose outrager î 
Ah î qu’il est doux de sc venger ! 
'Arcabonne. 

L’espoir de la vengeance aujourd’hui me console 
De tout ce que l’amour m’a causé de tourmens.. 
Hâtez-vous de livrer à mes ressentimens 

L’ennemi qu’il faut que j’immole. 
Arcalaus. 

Laissez-moi l’engager dans mes cnchantemens. 

( Arcabonne se retire; Arcalaüs demeure dans la forêt ^ et 
aperçoit Amadis qui s’avance. ) 


y, "’agSJS!— . ..'JLZ.=L3 

SCENE III. 

arcalaüs, seul. 

H^ANs un piège fatal son mauvais sort l’ amené.... 

Esprits malheureux et jaloux , 

Qui ne pouvez souffrir la vertu qu’avec peine 
Vous dont la fureur inhumaine 
Dans les maux qu’elle fait trouve un plaisirs! doux. 
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zt 

Démons, préparex-vous 
A seconder ma haine i 
Démons, préparex-vous 
A servir mon courroux. 

( Arcalaüs se retire dans le pavillon qui est au lout du pont. ) 


I 

SCENE IV. 

A M A B I S , seul. 

IBois épais , redouble ton ombre î 
Tu ne saurois être asscx sombre , 

Tune peux trop cacher mon malheureux amour. 
Je sens un désespoir dont l’horreur est extrême i 
Je ne dois plus voir ce que j’aime > 

Je ne veux plus soufFiir le jour. 


SCENE V. 

CORISANDE,AM ADISt 
CoRiSANDE,à part , sans voir Amadis, 

O fortune cruelle , 

■■ Tu prends plaisir à me troubler! 

Tu me flattois pour m’accabler 
D’une peine mortelle. 

O Fortune cruelle I 
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A M A O I s , à part , sans voir Corisande. 

Ciel! par un prompt trdpas, finisset ma douleur. 

CorisaNde, à part. 

Ciel ! par un prompt secours finissez mon malheur. 
Amadis et Corisande , en méme-tems , mais à part tt 
sans se voir. 

Hélas ! quels soupirs me répondent ! 

Hélas! quels soupirs, quels regrets. 

Avec mes plaintes se confondent! 

Hélas ! quels soupirs*, quels regrets 
Me répondent dans ces forêts! 
CoRiSANDE, apercevant Amadis» 

Que vois-je i Amadis ! 

Amadis. 

Qui m’appelle î 

CoRISANDE. 

Par quel sort puis-je ici vous voir? 

Amadis. 

Vous voyez un amant fidèle 
Kéduit au dernier désespoir. 

CORI SANDE. 

Protégez la vertu que l’injustice opprime; 

Secourez Florestan , même sang vous anime : 

11 étoit , comme vous l’appui des malheureux. 

Je n’ai pu retenir son coeur trop généreux î 
Aux pleurs d’une inconnue , il s’est laissé séduire. 

La perfide a su le conduire 
Dans des enchantemens affreux. 

Amadis. 

Pour l’aUei secourir quel chemin faut-il prendre ? 
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A M A D I S, 

CORISANDE. 

A d’horribles dangers vous devez vous attendre, 

A M A D I s. 

J’ai vu le danger sans effroi. 

JLorsque mes jours heureux étoient dignes d’envie; 
puis-je craindre la mort dans un tems où la vie 
N’est plus qu’un supplice pour moi ? 

CORISANDE. 

Florestan est tombé dans un triste esclavage « 

£n voulant passer dans ces lieux. 

A M A D I s. 

Allons. 


SCENE VI. 

ARCALAÜS » SuiVANS d’Arcalaus , AMADIS , 
CORISANDE. 

ARCALAVS , empêchant Amadis dépasser sur le poiu, 

A RRÊTE , audacieux ! 

Arrête ! j’entreprends de garder ce passage. 

Vois ces marques de mes exploits , 

Vois combien de guerriers m’ont cédé la victoire « 

Joins un nouveau trophée à ceux que dans ces bois 
J’ai fait élever à ma gloire. 

A U A D 1 s. 

Cesse de m’arreter; ne force point mon bras 
• A tourner sur toi ma v engeance. 

ârcalaus. 
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Arcalavs. 

Si tu cherches ton frété, U est en ma puissance* 

' CORISANDB. 

Kendez*moi Florestan. ^ 

Arcalaus, à ses Suivant. 

Allez > suivez ses pas,..* 

( A Cûritande. ) 

Suivez votre amant au trépas. 

( Les Suivans d'Arcalaüs emmenent Corisande. ) 
CoRlSANDEyd Amadis , en s'en allant, 
Amadis, Amadis, notre unique espérance. 

Ah 1 ne nous abandonnez pas. 


SCENE VII. 

AMADIS, ARCALAÜ s, 
Amadis. 

P ERFiDï ! il faut que je punisse 
Ta barbare injustice ! 

( Amadis combat contre Arcalaûs. ) 

Arcalau s, en s'en allant, 

Isprits infernaux , il est tems 
De me donner le secours que j’attends. 

( Il sort. ) 


Q. 
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SCENE VIII. 

Troupe de Démons Infernaux , AMADIS. 

{ Plusiturs D/mons, saur la figure de monstres terribles , 
s'efforcent en vain d’ùonaer et d'arrêter Atnadis ; puis ils 
disparaissent. ) 


SCENE IX. 

’ Troupe DE Démons Enchanteurs, AMADIS. 

{Une troupe de Démons , sous la forme de Nymphes, de 
Bergers et de Bergeres , vient enchanter Amadis, ) 

Le Chœur des Démons Enchanteurs. 

T^on, non, pour être invincible 
On n’cn est pas moins sensible. 

Quel vainqueur a résisté 
Au charme de la beauté ? 

Deux Démons sous la forme de Bergers. 

Aimez , soupnez , coeurs âdeles ; 

L’Amour dans ces bois 
Prend des forces nouvelles. 

Heureux mille fois 
Ceux qu’il tient sous ses loix ! 

. 11 fait disparoîire 
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L’horreur des déserts 
Tout le suit: c’est le maître 
De tout Tunivers : 

Quel empire doit être 
Plus doux que ses fers ? 

Deux Démons , sous la forme de Nymphes , et 
LE Chccup., ensemble. 

Vous ne devez plus attendre 
3\ien qui trouble vos désirs ; 

Cédez aux plaisirs 
Qui viennent vous surprendre > 

Cédez , il est téms de vous rendre | 

Cédez, rendez-vous 
Aux charmes les plus doux ; 

L’Amour est pour nous. 

C’est en vain que l’on veut s’en défendre : 

Cédez , il est tems de vous rendre , 

Cédez, rendez-vous 
Aux charmes les plus doux. 

C’est l’Amour qui doit prétendre 
De savoir vous désarmer ; 

L’Amour doit former 
Les chaînes d’un cœur tendre. 

Cédez , il est tems de vous rendre, 

Cédez , rendez-vous 
Aux charmes les plus doux ; 

L’Amour est pour nous. 

C’est en vain que l’on veut s’en défendre, &c. 

{^Amaiis enchanté croit voir Orîane.) 

C ii 
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A M A D I s. 

Sst-ce vous y Oriane ? ô Ciel i est-il possible ? 

Votre coeur , contre moi , n’est il plus irrité? 

L’éclat de vos beaux yeux , dans ce bois écarté • 

Chasse ce que l’enfer a formé de terrible. 

Que vivre loin de vous est un supplice horrible i 
Quel plaisir de vous voir ! que j’en suis enchanté ! 
Disposez de ma vie et de ma liberté. 

( Amadis met son ipie aux pieds de la Nymphe qu’il prend 
pour Oriane , et la suit avec empressement, ) 

Le C h oe V r. 

Kon y non , pour être invincible 
On n’en est pas moins sensible : 

Quel vainqueur a résisté 
Au charme de la beauté ? 


Fin du second Acte* 




Digitized by Googic 


T R A G E DJ E, 


19 

Si 


ACTE III. 

( Le Théâtre change , et repre'fente un vieux Palais ruin/ f 
on y voit le tombeau d'Ardan Canile , et plusieurs différent 
cachots. ) 


SCENE PREMIERE. 

FLORESTAN, enchatnd et enfermé dans un cachot , 
CORISANDE, enchaînée et enfermée dans un autre 
cachot } Troupe de Captifs infirmés ; Troupe 
DE Captives enfermées > Troupe de Geôliers. 

Le Chocur des Captifs et des Captives , ensemble, 
C^iel! finisscx nos peines. 

« 

Chocur des Geôliers, 

Vos clameurs seront vaincs. 

Chœur des Captifs et des Captives, ensemble. 

Ciel ! ô Ciel 1 quel supplice , hélas î 

Chœur des Geôliers. 

Le Ciel ne vous écoute pas. 

Un Captif et une Captive, ensemble. 
Souftrirons-nous toujours ces rigueurs inhumaines ! 

C ttj 
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Un des GEOLIERS. 

Vous ne sortirez de vos chaînes 
Que par le secours du trépas. 

FlorestaNjÔ Corisande. 

Que devient ce bonheur si rare 
Dont l’Amour nous avoit flattés î 

Corisande. 

Sont-ce-là les liens que l’Hymen nous prépare î 
Florestan. 

Je ne sens que le poids des fers que vous portez. 

Florestan et Corisande, tnsemble. 
Que devient ce bonheur si rare 
Dont l’Amour nous avoit flattés ? 

Un des Captifs. 

O mort ! que vous êtes lente i 
O mort ! ô funeste mort 1 
iRépondez mon attente. 

O mort ! funeste mort ! 

Terminez mon triste sort. 

Un autre Captif. 

La mort, toujours cruelle, 

Aime à trancher des jours heureux t 
Et n’entend point les vœux 
D'un infortuné qui l’appelle. 

Un des Geôliers. 

Tel s’empresse d’appeler 
La mort quand clic est absente , 

Qui commence de trembler 
Si- tôt qu’elle SC présente. 
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Ï.K Chccur Dts Captifs et des Captives, ensemble, 

O inort ! que vous êtes lente î 
O mort ] 6 funeste mort I 
Répondez à mon attente. 

O mort ! ô funeste morti 
Terminez mon triste sort. 


SCENE II. 

ARCABONNE, FLORF.STAN , CORISANDE , Troupes 
DK Captifs , de Captives et de Geôliers. 

( Arcabonne , conduite et port/e en Vair par des De'mons , 
descend dans le Palais ruin^. ) 

Arcabonne. 

Il est tems de finir votre plainte importune; 

Sortez , traînez ici vos fers. 

( Les Geôliers ouvrent les cachots et les Captifs en sortent. ) 
Les Captifs. 

Contentez-vous des maux que nous avons soufferts; 
Faites cesser notre infortune. 

Arcabonne. 

Vous allez cesser de souffrir , 

Malheureureux ! vous allez mourir. 

Bientôt l’ennemi qui m’outrage 
Sera remis en mon pouvoir ; 

£t plus je sais pris de le voir , 
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Plus je sens augmenter ma rage. 

Le sang ou l’amitié vous unit avec lui , 

Vous périrez, tous aujourd’hui. 

Les Captifs. 

I.a mort est plus digne d’cnvic 
Qu’une si déplorable vie. 

Arcabonne et LES Geôliers, ensemble. 
Vous allez cesser de souffrir , 

Malheureux ! vous allez mourir. 

CoRisANDEjrt Florestan. 

Florcstan ! 

Florestan. 

Corisandc ! 

Florestan et Corisands, ensemble . 
Quel sort pour nos tendres amours ! 
Coris ande. 

Faut-il que votre sang à mes yeux se répande! 
Florestan. 

Faut-il voir ce que j’aime expirer sans secours î 
Corisande. 

Que le juste Ciel vous défende î 
C’est l’unique faveur qu’en mourant je demande. 
Florestan. 

Kon, non , le coup fatal qui doit trancher mes jours 
K’est pas celui que j’appréhende. 
Corisands. 

Florcstan ] 

Florestan. 

Corisands î 
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Florestan et Cortsande, ensemble. 

Quel sort pour nos tendres amours l 
( A Arcabonne, ) 

Cruelle 1 que votre colcre 
Se contente de m’immoler. 

Arcabonne. 

Non ; trop de sang ne peut couler » 

Pour venger le sang de mon frere. 
Consolez-vous dans vos tourmens ; 

La mort n’est pas un mal si cruel qu’il le semble. 
C’est unir deux amans 
Que de les immoler ensemble. 

CoRlSANDE, à Florestan. 

Puisque le Ciel ne permet pas 
Que je vive avec vous dans un bonheur extrême t 
Avec vous la mort même 
A pour moi des appas : 

La douceur de mourir avec ce que l’on aime 
Dissipe l’horreur du trdpas. 

{Florestan et Corisande répètent ensemble les deux derniers 

vers. ) 

Florestan. 

Heureux , dans nos malheurs , que rien ne nous sépare ! 
Non pas même la mort barbare 1 
Corisande. 

Portons un noeud si beau 
lusques dans le tombeau. 

( Florestan et Corisande répètent ensemble cet deux dernier* 

vers. ) 
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A M A D I S , 

Arcabonne. 

Ah î c’est trop entendre 
Un amour si tendre : 

Vous m’importunez ; 

Taisez-vous , infortunés ! 

Les Captifs. 

Quelle rigueur de nous contraindre 
A souffrir sans nous plaindre! 

O juste Ciel ! vengez-nous. 

Les Geôliers. 

Infortunés , taisez-vous ! 
Arcabonne. 

Toi , qui dans ce tombeau n’csb plus qu*un peu de 
cendre , 

Et qui fus de la terre autrefois la terreur, 

Keçois le sang que ma fureur 
S’empresse de répandre.... 

Qu’entends je ? quel gémissement 
Sort de ce monument ? ... 
le vais répondre à votre impatience , 

Mânes plaintifs : cessez de murmurer ; 

Je punirai qui nous offense. 

Par la plus cruelle vengeance 
Que la rage puisse inspirer. 

Je vais répondre à votre impatience. 

Mânes plaintifs : cessez de murmurer. 
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SCENE III. 

L’OMBRE D’ARDAN CANILE , ARCABONNE , 
CORIS ANDE , FI.ORESTAN , Troupes de Captifs, 
DE Captives et de Geôliers. 

L’Ombre d’Ardan Canile , sortant de son tombeau , 
à Arcabonne. 

! tu me trahis , malheureuse 1 
Arcabonne. 

J’ai juré d’achever une vengeance affreuse : 

Voyez quelle est l’ardeur de mes ressentimens. 

L’O M B R E. 

Ah 1 tu me trahis , malheureuse ! 

Ah ! tu vas trahir tes sermens. 

Je retombe; le jour me blesse. 

Tu me suivras dans peu de tems. 

Pour te reprocher ta foiblessc , 

C’est aux enfers que je t’attends. 
Arcabonne. 

Kon; rien n’arrëtera la fureur qui m’anime.... 

On vient me livrer ma victime. 

( L'Ombre rentre dans le tombeau. ) 
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SCENE IV. 

AMADIS, enchatn/ 1 Troupe de 801.0 kts qui gardent 
jimadii , ARCABONNE , CORISANDE , FLO- 
RESTAN , Troupes de Captifs y de Captives ce 
DE GEOLIERS. 

ArcaboNNK , â Amadis , s'approchant de lui le poignard 

lev/. 

IVÎeurs.... Que mes sens sont interdits i 
O Ciel ! que vois-je ? est-ce Amadis ? 

Amadis. 

Te suis un malheureux qui n’ai plus d’autre envie 
Que de trouver la fin de mon funeste sort. 

Arcabonne, à part. 

Quoi ! l’ennemi dont j’ai juré la mort , 

Est le héros qui m’a sauvé la vie i 
Qu’est-eeque j’entreprends Un trépas inhumain 
De mon libérateur seroit la récompense 1 .... 

( A Amadis. ) 

Non , une cruelle vengeance 
Contre vos jours m’a fait armer en vain : 

Une juste reconnoissance 
Me fait tomber les armes de la main. 

Vivez, quittez vos fers; ne craignez plus ma haine. 
Quel prix vous puis-je offrir pour ce que je vous doi ? 

Amadis. 
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A M A D I s. 

D’innocens malheureux ont trop souffert pour moi ; 

Le seul prix que je veux , c’est de briser leur chaîne. 

Arcabonne, aux Captifs et axue Captives, 
Allez en liberté goûter un doux repos } 

Rendez grâces à ce héros. 

( Arcaionne fait remettre en liberté Florestan , Corisande et 
les autres Captifs et Captives f mais elle retient Amadis et 
Vemmene avec elle. Les Geôliers et Soldats se retirent. ) 


SCENE V. 

CORISANDE, FLORESTAN, Troupes de Captifs 
et DE Captives , remis en liberté. 

( Les Captifs et les Captives se réjouissent de la liberté qui 
leur est rendue. ) 

Florestan , Corisande et le Chœur , ensemble. 

Sortons d’esclavage î 
Profitons de l’avantage 
Qu’Ainadis a remporté : 

Notre liberté 

Est le prix de son courage. 

Sortons d’esclavage. 

Amadis a surmonté 
L’envie et la lage ; 

Amadis a surmonté 

D 
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L’enfer irrité. 

Sortons d’esclavage; 
Profitons de l’avantage 
Qu’Amadis a remporté: 

Notre liberté 

Est le prix de son courage. 
Sortons d’esclavage. 


Fin du troisième Acte* 
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ACTE IV. 


^ ( Le Théâtre change , et représente une isle agréahîe. ) 


SCENE PREMIERE. 

ARCALAUS, ARCABONNE. 
Arcalaus. 

P A R mes cnchantemens Oriane est captive : 

Sa beautd causa nos malheurs: 

Dans ces lieux , sans pitié , j’entends sa voix plaintive , 
Et j’aime à voir couler scs pleurs. 

Kotre ennemi l’aimoit : il a tout fait pour elle» 

Il combattoit pour l’obtenir. 

Arcabomnr. 

Je viens de la voir ; qu’elle est belle ! 

Vous ne la sauriez trop punir. 

Arcalaus. 

Ne permettons pas qu’elle ignore 
La perte d’un amant dont son coeur est charmé s 
Il faut qu’après la mort Amadis souffre encore 
Dans ce qu’il a le plus aimé. 

Aux regards d’Oriane exposez la victime. 

Qu’à nos ressentitnens vous venez d’immoler. 

D« 
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Un soupir vous échappe! et vous n’osex parler! 

Est-cc par des soupirs que la haine s’exprime i 
Arcabonns. 

Que vous 8tes heureux de n’avoir à songer 
Qu’à haïr et qu’à nous venger ! 

Hélas ! dans notre ennemi même 
J’ai trouvé l’inconnu que j’aime. 
Arcalaus. 

Vous aimez Âmadis I il voit encor le jour ! 

Quoi sur votre vengeance un lâche amour l’emporte! 
Arcab onnb. 
la vengeance la plus forte 
Est foible contre l’Amour. 

A R c A I. A V s. 

Quelle faiblesse est plus étrange ! 

Notre ennemi mortel devient votre vainqueur! 

Malgré tant de sermens votre perfide cccur 
Du parti d’ Amadis se range! 

Parjure ! ah ! c’est de vous qu’il faut que je me venge. 
Arcabonns. 

Je l’aime, malgré moi, cet ennemi charmant : 

Je n’en puis être aimée ! une autre a su lui plaire. 

Je vous défie , avec votre colere , 

D’inventer, pour mon châtiment. 

Un plus cruel tourment ! 

Arcalaus 

Pour augmenter votre supplice , 

Il faut vous faire voir ces deux amans heureux , 

Avant que ma vengeance en fasse un sacrifice » 

11 faut que l’hymen les unisse 


Digitized by GcîOgle 



4 * 


TRAGÉDIE. 

A RCABONNE. 

Ah! que plutôt cent fois i!s périssent tous deux. 

Entre l’amour et la haine cruelle 
J’ai cru pouvoir me partager ; 

Mais dans mon coeur l’amour est étranger y 
Et la haine m’est naturelle. 

( Voyant approcher Oriane. ) 

Ma rivale gémit -, que scs maux me sont doux ! 
Pour punir ces amans , j’imagine une peine 
Digne de ma fureur et de votre courroux : 

C’est peu d’une mort inhumaine.... 

Arcalaus. 

Puis-je encor me fier à vous ? 

Arcabonne. 

Eicz-vous à l’amour jaloux ; 

11 est plus cruel que la haine. 

( Ih sortent, ) 


SCENE II. 

ORIANE, seule. 

Al qui pourrai-je avoir recours ? 

C’est de vous , juste Ciel, que j’attends du secours. 
Sur ces bords inconnus , un Enchanteur barbare 
Dispose de mes tristes jours : 

L’enfer contre moi se déclare. 

D iij 
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A qui pourrai-je avoir recours ? 

C’est de vous , juste Ciel , que j’attends du secour*. 

Autrefois Amadis auroit pris ma défense > 

Mais l’inconstant m’oublie et suit une autre loi. 

Pourquoi m’en souvenir ? pourquoi 
N’oublier pas de lui jusqu’à son inconstance î 
Ici, loin de toute assistance, 

Jfi tremble d’un mortel effroi. 

Eh ! faut-il encor que je pense 
A qui ne pense plus à moi ? 


SCENE III. 

ARCALAUS, ORIANE. 
Arcalaus. 

Jf E vous entends , cessez de feindre ; 
Plaignez-vous d’ Amadis : je ne veux pas contraindre 
Un si juste courroux. 

O R 1 A N E. 

J’ai tant de sujets de m’en plaindre 
Que j’ai presqu’oublié de inc plaindre de vous. 

Non, ce n’est point ici son secours que j’implore; 
11 est allé chercher la beauté qu’il adore. 

Et je l’appcllcrois par des cris superflus. 

ARCAi.au s. 

Lorsque vous le venez , vous l’aimeccz encore. 
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O R I A N B. 

Non , non , je ne le verrai plus : 

Je dois trop le haïr pour renouer la chaîne 
Dont il a dégagé son coeur. 

Arcalaus. 

Si vous le haïssez , j’ai servi votre haine; 

A la fin j’ai vaincu ce superbe vainqueur. 

O R I a N s. 

Vous vainqueur d’ Amadis non , il n’est pas possible 
Oii’il ait cessé d’être invincible; 

Tout cede à sa valeur , et vous la connoissez. 
Arcalaus. 

Et c'est ainsi que vous le haïssez 2 

O R I A N B. 

Je veux haïr toujours un amant si volage. 

Et )e me le suis bien promis. 

Mais scs plus cruels ennemis 
Peuvent-i’s s’entpcchcr d’admirer son courage 2 
Non , rien ne peut être assez fort 
Four surmonter ce héros indomptable. 
Arcalavs. 

Voyez si je me vante à tore 
D’avoir vaincu ce vainqueur redoutable. 

( Il sort f et Amadis , étendu, sur ses armes enianglantées , 
farott mort, ) 
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SCENE IV. 

A M A D I s , gui paraît mort j O R I A N E* 
O R I A N X y apercevant Amaiis. 

UE vois-je? 6 spectacle eflFroyable! 
O trop funeste sort ! 

Ciel \ ô Ciel ! Amadis est mort ! 

Ma colcre lui fut fatale; 

J’eus tort de l’accuser de suivre un autre amour. 
Que ne puis-je , en mourant , le rappeler au jour, 
DÛt-il vivre pour ma rivale ! 

Ciel , qui nous donnas ce héros , 

Que ne prenois-tu sa défense 
Contre l'infernale puissance ? 

L’univers a perdu l’auteur de son repos. 

Pleure, gémis, foible innocence; 

Fleure , hélas 1 tu n’as plus d’appui. 

Tu vois expirer aujourd’hui 
Ton unique espérance.... 

O trop funeste sorti 
Ciel! ô Ciel! Amadis est mort! 

Il m’appelle ; je vais le suivre ; 

Le sort qui nous rejoint m’est doux.... 
Amadis, je vivois pont vous; 

Vous mourez , je ne puis plus vivre, 

( Oriaae tombe fyaaouU. ) 
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SCENE V. 

ARCALAUS, AKCABONNE , AMADIS , qui paraît 
mon ; O K 1 A N £ , évanouie, 

ARCALAvs ccArcabonne, ensemble. 

plaisir de voir 
Un si cruel désespoir ! 

Arcabonne. 

Joignez votre furc ir à ma rage inhumaine. 

Il faut que CCS amsns revivent, tour-à-tour. 

Pour soiitTrir une affreuse peine. 

Arcalavs. 

Il faut faire dç leur amour 
Le ministre de notre haine. 

Arcalavs et Arcabonne, ensemble. 
Que! plaisir de voir 
Un si cruel désespoir 
Arcabonne. 

11 faut qu’Amadis sorte 
Pu profond assoupissement 
Où le tient r.oric enchan’ement , 

Et qu’il pleure Orianc morte.... 

Mais pour eux conrre nous quel pouvoir s’est armé? 
Arcala us. 

Qui peut conduire ici ce rocher enSammé ? 
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SCENE VI. 

( Un rocher envic'nné de flammes s’approche. Les flammes 
se retire.1t et hissent voir un vaisseau sous la figure d’un 
serpent, ce qui l'a fliit appeler la grande serpente. Ur~ 
gande et ses Suivantes sortent de te vaisseau. ) 

UKGANDE , Troupe de Suivantes d’Urgande , 
ARC\LaUS, arc abonne, AMADIS , qui paroît 
morti ORIAKE, /vanouie, 

U R G A N D E. 

J E soumets à mes loix l’cnfcr , la terre et l’onde : 

Sans qu’on sache où jr suis, je parcours rout le monde y 
Et je connois des secrets que les Cieux 
N’ont jusqu’ici dévoilé qu’l mes yeux. 

Mais j’arme seulement ma fatale puissance 
Contre l’injuste violence. 

J’ai soin de relever le mérite abattu. 

Et je fais mon bonheur de servir la vertu.... 

Trcmbici , tremblez, reconnoissez Urgande } 

Tout obéit si-tôt que je commande : 

Barbares ! laissez pour jamais 
Ces fidèles amans en paix 

{ Urgande touche de sa baguette Arcalaùs et Arcaionne , qni 
restent sans mouvement. ) 

Arcalaùs et Arcabonne, ensemble. 

Tout mon effort est inutile, 

Je demeuce immobile'; 
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Je cede aux charmes trop puissans 
Qui saisissent mes sens. 

Les Suivantes d’Urgande, ensembUt 
Tremblez , tremblez , reconnoissez Urgandc » 

Tout obéit si-tôt qu’elle commande ; 

Barbares ! laissez pour jamais 
Ces tideles amans en paix ! 

{Let Suivantes d'Urgande jettent des fleurs et répandent des 
parfums sur Amadis et Oriane pour commencer à dissiper 
l'enchantement dont ils sont saisis. Une partie de ces Sui- 
vuntes dansent , et les autres chantent. ) 

Deux Suivantes d’Urgande , eRiernWe, 

Cœurs accablés de rigueurs inhumaines , 

Ke cessez point d’espérer en aimant. 

11 est fâcheux de porter des chaînes. 

C’est un cruel tourment j 
Mais quand l’Amour en veut payer les peines , 

C’est un plaisir charmant. 

Il vient un jour où les craintes sont vaincs i 
Un triste sort change dans un moment. 

Il est fâcheux de porter des chaînes , 

C’est un cruel tourment i 
Mais quand l’Amour en veut payer les peines, 
C’est un plaisir charmant. 

( Zes Suivantes d'Urgande emportent Amadis et Oriane dans 
le vaisseau de la grande serpente. Urgande , avant que d'y 
rentrer , touche une seconde fois de sa laguetie Ascalaûs 
et Areaignae , qui cessent d'être immobiles, ) 
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U R G A N D E. 

II faut que de vos sens je vous rende l’usage > 
Perfides I je vous livre à votre propre rage. 

{ Urgande rentre dans le vaisieau de la grande serpente ^ 
qui s'éloigne en se couvrant de flammes, ) 


SCENE VII. 

ARCALAUS, ARCABONKE. 
Arcalaus. 

jO^MONS , soumisà nos lotx , 

Volez. , venez, nous défendre : 
N’osez-vous rien entreprendre? 
Méprisez- vous notre voixî 
Hâtez-vous , c’est trop .attendre. 
Démons , soumis à nos loix , 

Volez , venez nous défendre. 


SCENE VIII. 
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SCENE VIII. 


Troupe de Démoks des Enfers , Troupe de Dé- 
mons DE l’Air, ARCALAUS, ARCABONNE. 

( Les De’mons des enfers sortent pour secourir Arealaûs et 
Arcabonne, Les De'mons de l’air viennent combattre contre 
ceux des enfers , et les surmontent. ) 

Arcalaus et Arcabonns, ensemble. 

brave notre vain pouvoir: 

Tout est contraire à notre envie. 

Nous perdons tout espoir. 

Renonçons à la vie. 


Fin du quatrième Acte, 


E 
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ACTE V. 

( Le Tk/atre change et représente le Palais enchanté d'ApoU 
lidon , où l'on voit l'arc des loyaux amans > et la chambre 
défendue , dont la porte est fermée. ) 


e 


SCENE PREMIERE. 

URGANDE, AMADIS. 

U R G A N D E. 

Apollidon , par un pouvoir magique » 
Autrefois éleva ce Palais magnifique. 

Consolez-vous en des lieux si charmans : 

Vous y devez trouver la fin de vos tourmens. 

A M A O I s. 

Je ne puis ressentir les charmes 
Du plus agréable séjour t 
Kon, rien ne plaît à des yeux que l’Amouc 
A condamnés à d’éternelles larmes. 

U R G A N D E. 

Oriane est ici ; rappelez votre espoir. 

A M A D I s. 

Oriane 1 
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- U R G A N D ï. 

Vous l’allex voir. 

A M A D I s . 

Je puis voir , par vos soins , la beauté que j’adore ! 
Voir Orianc hélas ! c’est l’irriter encore. 

Ah ! que mon cœur se sent troubler î 
Je tremble.... 

U R G A N D B. 

Amadis peut trembler ! 

A M A P I s. 

Te suis inébranlable 
Contre un ennemi redoutable 
Dont il faut vaincre la fureur j 
Mais contre la colere 
De la beauté qui m’a su plaire > 

Rien n’est si foitlc que mon coeur. 

U R G A N D E. 

Dissipez une crainte vainc î 
Imprcssex-vous de voir Oriane en ces lieux. 

A M A P I s. 

Je crains démériter sa haine; 

Elle m’a défendu de paroître à scs yeux, 

U R G A N P E. 

c’est porter trop loin la constance 
Que d’obéir sans résistance 
A de si dures loix , 

^ Et quelquefois 

L’Amour s’offense 
De trop d’obéissance. 

( Elle se retire. ) 

E jj 
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fl A M A D I s, 

SCENE II. 

ORlANE,AMADIS, 

OrianB) i p<^ft i sans voir Amadis» 

]Ferme 2 -vous pour jamais, mes yeux , mes tristes 
yeux ; 

le perds ce que j’aime le mieux î 
La clarté doit m’etre ravie. 

Hélas ! quelle rigueur de me tendre la vie , 

Pour me faire sentir la perte que je fais ! 

Mes yeux , mes tristes yeux , fermez-vous pour jamais. 
Or I ANE et Amadis, ensemble , en se reconnoissaat. 

O Ciel ! le puis-je croire ? 

O R 1 A N E. 

Amadis , vous vivez ! 

A M A D I s. 

Vous plaignez mes malheurs 1 
Vos beaux yeux m’ont donné des pleurs 1 

O R I A N E. 

Vous vivez ! 

Amadis. 

Puis-je encor vivre en votre mémoire î 
Amadis et Oriane, ensemble, 

O Ciel 1 le puis-je croire î 
Oriane. 

Je vous aime constamment, 

Malgré votre changement. 
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TRAGÉDIE. 59 

Dans une amour nouvelle 
Vous pourrez trouver plus d’appas ; 

Mais vous n’y trouverez pas 
Un coeur plus fidele. 

A M A O I s. 

Oiiane , m’accusez-vous ? 

O R I A N E. 

Briolanic a des charmes trop doux ; 

Je n’empêcherai pas que votre amour la suive. 

A M A D I s. 

Ah 1 ne reprenez plus votre fatal courroux , 

Si vous souhaitez que je vive. 

O R I A N E. 

Vous aurez peu de peine à me difsabuscr : 

Amadis, contre vous à regret je m’irrite; 

Le, dépit que l’Amour excite 
Ne demande qu*4 s’apaiser, 

Amadis. 

Faut-il que votre cœur se soit laissé surprendre 
D’un soupçon qui nous coûte un si cruel tourment? 

O R I A N E. ‘ 

C’est le défaut d’un cœur tendre 
♦ 

De s’alarmer aisément. 

Amadis et Oriane, easemhïe. 

Ma douleur eût été mortelle ; 

Hélas l j’allois y succomber. 

Ah ! gardons-nous de retomber 
Dans une peine si cruelle 1 

E iij 
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A M A D I S, 


O R I A N E. 

Tout vous a dit 
Que je vous aime ( 

Mes larmes, ma douleur extrême. 

Et jusqu’à mon dépit , 

Tout vous a dit 
Que je vous aime. 

A M A D I s. 

Je vous promets 
De n’éteindre jamais 
Une flamme si belle î 
Je vous promets 
Une amour éternelle. 

( j4madis et Oriane repeient ensemble ces derniers vers. ) 

SCENE III. 

URG/INDE . AMADIS , ORIANE. 

U R G A N D E. 

Enfin vos coeurs sont réunis. 

A M A D I s.. 

Par votre heureux secours nos troubles sont finis» 

U R G A N D I. 

Il est aisé d’apaiser les querelles 
Dont les amans fidcles 
Ne sont troublés que trop souvent î 
L’amour chasse par la coleto 
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TRAGÉDIE. ff 

Ne manque guère 
De revenir plus fort qu’auparavant. 

O R I A N £. 

Je désespère 
D’un devoir sévère; 

Mon pere a fait un choix qui s’oppose à mes voeuxi 

U RG A N D B. 

J’aurai soin d’obtenir l’aveu de votre pere. 

AMAOIS et Oriane, easemble. 

Que ne devons-nous pas à vos soins généreux î 

ü R G A N D E. 

Un si parfait amour mérite d’être heureux. 

Il faut vous ôter tout ombrage; 

Les amans dans ces lieux , sous cet arc enchanté j 
Trouvent le juste témoignage 
De leur fidélité. 

O R I A K X. . 

Il me suffit de l’assurance 
Qu’Amadis me donne en ce jour. 

U RG A N D E. 

Peut-on trop rassurer l’Amour?.... 

Mais Florestan ici vient montrer sa constance. 


r 
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A M A D I S 
SCENE IV. 

FLORESTAN, CORIS ANDE , URGANDE, AMADÎS, 
ORIANE. 

URGANDI, a Florestan. 

Il est tems de vous arrêter. 
Florestan. 

la valeur et l’amour doivent tout surmonter».* 


OÙ. suis-je ? d’où vient ce nuage î 
Quel pouvoir arrête mes pas î 
Mille et mille invisibles bras 
Défendent ce passage. 

U R G A N D E. 

Soyez content de l’avantage 
Qu’aucun autre avant vous n’ait pu passer si loin. 

CORISANDE, à Florestan. 
le connois votre amour. 

A M A D I s , à Florestan. 

L’univers est témoin 
Des efforts de votre courage. 

Urganoe, Corisanoe, Amadis et OrianEi cAremilC/ 
i Florestan. 

Fpargnez-vous un inutile soin. 

Urgandb, à Florestan» 

Amadis va tenter l’aventure fatale; 

11 doit l’achever aujourd’hui. 
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TRAGÉDIE. 

En amour t en valeur nul autre ne l’dgalc; 

C’est un sort assez beau de ne céder qu’à lui. 

A M A D I s. 

Pour rendre tout possible à mon amour extrême 
Il suflît d’un regard de la beauté que j’aime. 

Urgandx , Oriane , Florestan et Corisande, 
ensemble , à Amadis, 

Héros favorisé des Cieux , 

Soyez toujours victorieux. 

Amadis , votre amour fidèle 
Mérite une gloire immortelle. 

( Un Chaur de personnes invisibles répété ces quatre vers f 
pendant qu.' Amadis passe sous l'arc des loyaux amans, ) 

. URGAnde, à Oriane, 

Suivez ce héros glorieux; 

Vers la chambre enchantée avancez sans alarmes. 

Amadis, conduisant Oriane, 

Venez en surmonter les charmes. 

Quels charmes sont plus foits que ceux de vos beaux 
yeux? 
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A M A D I S 


SCENE V et derniere. 

( La chambre défendue s'ouvre , et une troupe de He'ros et 
d’Hérotnes , qu'^ppollidon y avait autrefois enchanter 
pour y attendre le plus fidele des amans et la plus par- 
faite des amantes , reçoit Amadis et Oriane , et les re- 
connott dignes de cet honneur. ) 

Troupe ue Héros et d’Héroïnes , URGA.KDE , 
amadis, oriane , FLORESTAN, CORIS ANDi. 

Une des Héroïnes. 

Fideles coeurs, votre constance 
Ne sera pas sans récompense i 
Un sort heureux suit vos tourmenss 
A la fin l’Amour couronne 
Les parfaits amans. 

Que les prix qu’il donne 
Sont doux et chârmans! 

A la fin l^Amour couronne 
Les parfaits amans. 

( Le grand Cheeur répété cet derniers vers. ) 

( Lit Héros et les Héroïnes témoignent leur joie par des 
danses mêlées de chants. ) 

Le grand Chceur, 

Chantons tous en ce jour 
La gloire de l’Ainour. 
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TRAGÉDIE. 5^ 

Gardes- vous bien de briser vos chaînes. 

Vous qui souffrez de cruelles peines} 

Ne cessez point d’etre constans , 

Et vous serez conrens. 

Un petit Chœur. 

Nous devons suivre 
Des loix qui doivent nous charmer ; 

Ce n'est pas vivre 
Que vivre sans savoir aimer. 

Florestan, à Corisande. 

Tout suit nos voeux , 

Rien ne trouble notre vie ; 

Des plus beaux noeuds 
' Pour jamais l’Amour nous lie: 

Je puis vivre pour vous; 

Que mon bonheur est doux ! 

, Corisande. ' 

11 n’est plus tems de répandre des larmes} 

Nous aimerons désormais sans alarmes. 

Que de plaisirs, que de beaux jours 
Vont s’offrir à nos amours 1 
Le grand Chœur. 

Tout charme ici nos yeux > 

Où peut-on être mieux ? 

Le petit Chœur, 

OÙ peut-on être mieux 
Que dans ces beaux lieux î 
Le grand Chœur, 

Les plus charmans plaisirs 

Suivront tous nos désirs. i 
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A M A D I s , 

I. E PETIT Chœur, 

les parfaites douceurs 
Sont pour les tendres coeurs. 


Un des HâRos. 

Jouissons à jamais 
De la douce paix 
Qui nous appelle ; 
Jouissons à jamais 
De la douce paix 
D’une amour fidelle. 


Le grand Chœur. 

assez d’entreprendre - 
De faire un beaii choix t 
’^l suffit qu’un coeur tendre 
S’engage une fois. 


CORISANDfi. 


Quel tourment, quand l’amour est extrême. 
De trembler pour l’objet que l’on aime J 
Quel plaisir de sc voir hors d’un mortel danger ! 
Quand les maux sont hnis , qu’il est doux d’y songer ! 


Le grand Chœur. 

A la fin, nous aimons sans rien craindre; 

Ce n’est plus la saison de nous plaindre: 

On fuiroit les Amours, 

S’ils gémissoient toujours. - 

Un 
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TRAGÉDIE. €t 

Uk bzs Héros enchantés , Florestam et Cori» 
SANDEy ensemble. 

Un tendre amour ne plaît pas moins 
Lorsqu’il tourmente; 

Plus un plaisir coûte de soins , 

Plus il enchante. 

Que le bonheur est charmant ^ 

Après un long tourment ! 

Le grand Chocur. 

Mille jeux innocens 
Vont enchanter nos sens. 

( Le petit Chaur r/pete ces deux derniers vers. \ 

Un des Héros enchantés. 

Amans inconstans , n'cspérci pas 
De jouir d’un sort si plein d’appas. 

Le grand Chœur. 

Loin de nous, infidèles* 

Fuyez loin de nous ; 

Ces demeures si belles 
, Ne sont pas pour vous. 

CORISANDS. 

Au milieu d’un tourment sans dgal 
L’Amour sait plaire : 

Il lui faut pardonner tout le mal 
Qu’il nous veut faite. 

Je n’ai point de regret aux pleurs que j’ai versdsi- 
Lç bonhem; qui Us suit U$ Kjeompeose assez. 

P 
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ri AMADIS, TRAGÉDIE. 

Le grand Chocur. 

Chantons tous en ce jour 
La gloire de l’Amour. 
Cardcx-vous bien de briser vos chaînes > 
Vous qui souffrez de cruelles peines > 

Ne cessez point d’être conscans» 

Et vous serez contens. 


FIN. 



Da lTmprimerie de la Veüyb 

VALADE. 
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